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M. THOMAS TREMBLAY, CANDIDAT
CONSERVATEUR DANS LE COMTE

DE MONTMAGNY-L'ISLET
Mtre Thomag Tremblay, candidat conservateur

choisi presque unanimement par la convention conser-

vatrice du nouveau comté de Montmagny-T”Tslet, est né

à St-Roch des Aulnaies le 13 décembre 1895 de M. J.-

A. Tremblay, ingénieur civil et d’Alice Pelletier. T1 fit

un brillant cours classique au collège Ste-Anne, pour

ensuite se livrer à l’étude du droit à l'Université La-

val de Québec- Après de fortes études légales, il fut ad-

mis au Barreau en 1919. Il débuta dans cette pratique
comme membre de l’étude légale Roy, Langlais, LaVer-

gne, Langlais Godbout et Tremblay, puis, un an plus

tard, il vint s’installer à Montmagnyoù il pratique de-

puis.

Il s’est toujours intéressé à la cause conservatri-

ce et dès le début de sa pratique ses chefs ont reconnu

en lui les talents nécessaires à un candidat supérieur.

Monsieur Tremblay, a une connaissance approfondie

de notre droit canadien et depuis quelques années il

s’oceupe particulièrement des nouveaux problèmes so-

ciaux qui nous préoccupent. Il étudie avec jugement

les remèdes que proposent les économistes et la con-

vention conservatrice ne pouvait choisir de meilleur

candidat pour aider ou plutôt supporter l’Honorable R.

B. Bennett dans les réformes sociales qu’il préconise.

Monsieur Tremblay est un homme intègre et d’une pro-

bité proverbiale. Ceux de ses amis qui l'ont connu sa-

vent avec quel désintéressement il a donné ses servi-
ces par le passé, ce qui est la garantie la plus sure qu'il

se dévouera entièrement aux intérêts de son comté.

D’un jugement sûr, Monsieur Tremblay sera un dépu-

té qui n’admettra pas que des mesures incertaines ou

des remèdes quelconques soient préconisés pour miti-

ger les effets des maux modernes. Il a toujours préfé-

ré diriger ses études vers l’économie sociale dans le

dessein évident d'en faire profiter les siens. Il nous

permettra de le féliciter de tout coeur d’avoir été choi-

si comme le représentant du gouvernement Dennett

pourbatailler dans les intérêts de l’ordre contre les in-

décisions du parti libéral. Il nous permettra de blesser

ici sa modestie en annoncant au publie que l'ancien dé-

puté du comté de Montmagny, le Chevalier Armand,

comme déjà la population se plaît à le nommer, l’avait

choisi comme son successeur éventuel il y a deux ans.

Armand LaVergne savait qu'en Thomas Tremblay il
avait trouvé un défenseur intrépide de nos droits. Il a-

vait reconnu chez lui la force de caractère et l'intransi-

geance qui lui étaient chères sur cette question. La lut-

te que va entreprendre Monsieur Tremblay est belle

de promesses et la victoire qu’il remportera sur son ad-

versaire sera un triomphe.
P. R-
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Les écoles ont rouvert leurs portes depuis une se-

maine. N’est-il pas à propos de nous demander combien

d’enfants sont privés des bienfaits de l'instruction par

Pincurie ou la stupidité de leurs parents? A l’époque

des récoltes, l’ombre d'un prétexte tient lieu de raison

pour garder l’enfant à la maison: il y a les céréales à

engranger, les pommes de terre à ramasser, les légumes

à mettre dans la cave, les fruits à cueillir; et on retient ;

le garçon de dix ou douze ans àla ferme, sous prétexte

que ses services sont indispensables.

Nous admettons volontiers que le travail des

champs se prête admirablement à l’emploi de la main

d’oeuvre enfantine ; leg travaux de la ferme comportent

une foule de besognes que le garçonnet peut accomplir

avec autant d'adresse et de rapidité que l’homme. Mais

si les parents se rendaient compte qu’en retenant leurs

enfants à la maison, ils les privent d'un bien inesti-

mable et leur créent des difficultés pour leur vie en-

tière, ils consentiraient plus volontiers à se dispenser
de leurs services. Le manque d’instruction de la classe

agricole a toujours été et reste encore le principal han-

dicap au progrès de l’agriculture. Quandles intéressés
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Grande ASSEMBLEE
Conservatrice
A MONTMAGNY

Le DIMANCHE, 29 Septembre a 2hres P. M.

$ L’Hon. Maurice Dupré, M. Thomas Tremblay, candidat conserva-
| teur, seront les principaux orateurs.
 

Le 4 Octobre, a L'ISLET

Grand Ralliement
CONSERVATEUR

 

 

  

  

 

a 2 hres P. M. |

L'Hon. Onésime Gagnon, M. Thomas Tremblay, avocat, et d'au-
tres orateurs adresseront la parole.

Une grande assemblée aura lieu dans le mois d'octobre,

A ST-JEAN PORT-JOLI
A UNE DATE QUI N’EST PAS FIXEE.

L’Hon. Sénateur Paquet, M. Antoine Rivard, M. Thomas Tremblay,
candidat conservateur, et d’autres orateurs adresseront la parole.

SAINT-ADALBERT CABANO Fer,parla mauvaisevisible.qu
BAPTEMES MORT TRAGIQUE existait a cette heure, due a la ré-

Le 29 août, fut baptisée Marie-

Rose-Suzanne-Colette enfant de M.

et Mme Ernest Jean (née Hénédine

Vaillancourt). Parrain et marraine:

M. et Mme Salluste Vaillancourt,

grands-parents de l’enfant.

—Le même jour, Marie-Ange-Yo-

lande, enfant de M. et Mme Alphon-

se Bourgault, Parrain et marraine:

M. et Mme Joseph Alex. Bourgault,

cousin et cousine de l’enfant.

—Le 30, Marie Paule Hélène, en-

fant de M. Théophile Duval (née

Héléna Gill). Parrain et marraine:

M. et Mme Jean Bte Duval, grands

parents de l’enfant.

Nos félicitations.

MARIAGE

Le 4 septembre, fut béni en cette

église, l’union de M. Louis Gama-

che, fils de M. Eugène Gamache, de

St-Pamphile, à Mlle Simone Jean,

fille de M. Barthelemy Jean, de

cette paroisse. M. Adalbert Gama-

M. Armand Aubut, vénérable oe-

togénaire, demeurant chez son gen-

dre M. Jos. Côté, agent d’assuran-

ces, a été frappé par une automo-

bile portant la licence du Maine No.

D. L. 796, alors qu’il s’en allait, se-

lon sa louable habitude à la pre-

miére messe de 6h. %.

L’accident est arrivé à la bifur-

cation des Rues de la Gare et du

vieux chemin, l’automobile venait

de Rivière du Loup. Ceci a été cau-

 

che de St-Marcel, servait de témoin

à son frère et la mariée était accom

pagnée de son père.

Nos voeux de bonheur.

—Les RR. Frères Delphin et Sanc

tin, de Sorel, étaient chez leur pè-

re, M. Jos. Bourgault, march, ces

jours derniers,

—Mlle Albertine Duval, de Thet-

ford Mines, est en visite chez son

père, M. Jean-Baptiste Duval. 
 

l’auront compris, ils auront fait un grand pas vers l’a-

mélioration de leur sort. D’ici là, on continuera à tâton-

ner et à piétiner sur place.

ET LES INSTITUTRICES...

Pauvres elles; on nè se rend pas suffisamment

compte du tragique de leur situation. On chercherait à

discréditer l’instruction et à la bannir à jamais des

campagnes qu’on ne s’y prendrait pas autrement.

Par tous pays, l’enseignement est une carrière de choix, une vocation à laquelle seuls les sujets d’élite

peuvent accéder. Chez nous, c’est un emploi, une tâche

qui ne comporte guère que des déboires. Aussi n’y a-t-il

pas lieu de s'étonner si le recrutement du personnel

enseignant se fait au rebours de la qualité intellectuel-

le et de la compétence pédagogique. La réforme de l’en-

seignement rural est une question de personnel bien

plus que de programme,et c’est le salaire qui comman-

de la compétence. Tant qu’on n’aura pas relevé le sa-

laire des institutrices rurales, on n’aura rien fait pour

l'amélioration de notre système d’enseignement. C’est

par là qu’il faut commencercar c’est là qu’est la racine
du mal.

G. F.
(Reproduit de “La Terre de Chez Nous”, 11 sept- 1935)  

verbation du soleil. Selon toute ap-

parence, le conducteur n’allait pas

très vite et n’a pu voir la victime;

celui-ci a arrêté aussitôt et a aidé à

transporter le blessé à sa résiden-

ce; le Dr J. E. A. Fortin qui fut

mandé en hâte, a pu constater une

fracture de la jambe et blessure à

la tête, M. le Curé fut appelé im-

médiatement, et lui administra les
derniers sacrements. Le blessé ex-

pira environ une heure après l’acci-

dent.

Le défunt était âgé de 84 ans;

c’était un citoyen ntègre et d’une

dévotion exemplaire.

Nous prions M. et Mme Jos. Cô-

té, ainsi que toute la famille, d’a-

gréer nos sincères condoléances.

MARIAGES

On annonce les mariages  sui-

vants, lesquels ont été publiés di-

manche dernier:

M. Winceslas Laplante et Mlle

Blanche Lavoie de St-Louis du Ha.

Ha. .

M. Onil Viel et Mlle Cécile La-

france, dit Pinel de Cabano.

Nous souhaitons à es futurs é-

poux tout le bonheur auquel ils ont

droit.

BALLE AU CAMP

Le Club de Ste-Rose du Dégelé,

(Témis), est venu rencontrer le nô-

tre sur son terrain, dimanche der-

nier et le résultat a été de:

Cabano: 17; Ste-Rose: 3.

SAINT-PIERRE

M. Paul-Emile Lislois, nous a quit

tés pour aller au Juvénat des Pères

Oblats, à Chambly, Bassin.

—M. Alfred Létourneau, fils de

M. Louis Létourneau, a fait son en-

trée chez les Frères Maristes à St-

Hyacinthe.

—M. et Mme J. W. Bernard, de

Pittsford, Vermont, ont visité des

parents et amis, au cours de la se-

maine dernière.

—Mme Elaébert Boucher, de Trs.-

Saumons, était de passage parmi

nous, au commencement de la se-

maine,

Nous souhaitons à ces futurs é-

tour à la santé à M. Paul Lamon-

de, actuellement à l’Hotel-Dieu de

Lévis, ou il a subi une opération.

—Mme Elie Béland est grave-

ment malade à la résidence de son

neveu, M. Philippe Bernier .  
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M. T. TREMBLAY, CANDIDAT
DANS MONTMAGNY-L'ISLET

Il a été choisi mardi par la convention conseivatrice. —

88 voix sur 97.—M. Jules Pelletier a obtenu T voix.

— Deuxæ votes ont été annulés. — L'hon. M. Dupré
préside accompagné de Me Frédérie Dorion.

REPONSE À L'HON., M. LAPOINTE

Les conservateurs du comté de

L’Islet-Montmagny ont tenu leur

convention à Montmagny mardi a-

près-midi, sous la présidence de

I'honorable Maurice Dupré, sollici-

teur-général du Canada, M. Tho-

mas Tremblay, C.R.,, de Montma-

gny, l’a emporté par une forte ma-

jorité sur M. Jules Pelletier, autre-

fois de Saint-Jean-Port-Joli. 88 des

97 délégués se sont déclarés favo-

rables à la candidature de M. Trem

blay. M. Pelletier a eu 7 voix. Deux

votes ont été annulés.

M. Thomas Tremblay avait été

candidat conservateur dans L’Islet

en 1931. Il avait déclaré il y a quel-

que temps qu’il ne se présentait pas

au fédéral, se réservant pour le pro-

vincial. Mardi, cependant, il a an-

noncé qu’il avait décidé de laisser

soumettre son nom à la convention

après que M. Eugène Dussauilt l’eût

assuré qu’il ne serait pas candidat.

L’honorable Maurice Dupré était

accompagné de M. Frédéric Dorion,

avocat, représentant l’organisation

conservatrice centrale. M. Jean-Ro-

bert Beaudoin, avocat, agissait com

me secrétaire.

La convention fut suivie d’une

assemblée.

Premier orateur, M. Thomas

Tremblay remercia les délégués. Le

candidat conservateur se dit assuré

de la victoire.

M. Tremblay fit plus loin l’élo-

ge de son chef, le très honorable

| R.-B. Bennett, disant qu’il s’intéres

se vivement aux questions sociales.

Après avoir analysé brièvement les

discours de son chef il dit que ces

discours comportaient le plus beau

programme de redressement que

notre pays ait connu. Ce program-

me ajouta-t-il, est une synthèse de

tous nos besoins et constitue un en-

semble de remèdes appropriés à la

situation.

Le candidat déclara que M. Ben-

nett était le seul homme capable de

conduire le Canada dans la vuie du

succès. Les libéraux lui reprochent

ses promesses sars dire ce qu’il a

accompli. Le premier ministre a fait

tout son devoir avec héroisme. Si

le Canada le perdait il saurait alors

tout ce que nous lui devons. Ben-

nett a une oeuvre à continuer. Les

Canadiens le savent et ils seront

assez intelligents et assez patriotes

pour ne pas changer de médecin

quand le pays est encore aux pri-

ses avec la maladie.

M. Jules Pelletier dit ensuite quel

ques mots pour assurer M. Tremblay

de son appui.

Orateur suivant, le solliciteur-gé-

néral, l’hon. Dupré, répondit à l’ho-

norable Ernest Lapointe au sujet de

la monnaie bilingue. M. Dupré dit

que M. Lapointe s’attribuait trop de

mérite, car ce qu’il a fait pour .a

langue française dit-il, il l’a fait

lorsque son parti était au pouvoir

et son travail se résume en un mot:

rien. Le solliciteur-général affirma

que le premier texte de loi assu-

rait la monnaie bilingue mais que

l’ancien ministre de la Justice, par

sa motion, “a failli compromettre

notre cause en manquant de discré-

tion et en faisant de cette question

une question politique”.

L’hon. Dupré fit l’éloge d’Armand

LaVergne et rappela ses luttes en

faveur de la langue française. Il

dit que le comté de Montmagny a

fait Armand LaVergne comme Ar-

mand LaVergne a fait connaître et

respecter le comté de Montmagny

dans tout le pays.

M. Frédéric Dorion, avocat, ajou-

ta quelques mots. Il dit que les nou-

velles étaient excellentes pour le

parti conservateur. Il ajouta que les

libéraux avaient des difficultés con

sidérables, des candidats dissidents

ne cessant de surgir en dépit de

l’appel de M. Lapointe.

 

CAP SAINT-IGNACE

M. et Mme Amable Caron, leur

fils, Eugène, M. et Mme Néré Caron

M. et Mme Jules Caron et M. Jo-

seph Caron, sont de retour d’un

voyage aux Etats-Unis, ou ils ort

visité Brunswick, Auburn, Lewis-

ton, Old Orchard, Maine.

—Mme Jos. Couillard et ses en-

fants, de Lewiston Maine, sont ve-

nus visiter des parents.

—M. Ferdinand Richard est par-

ti pour quelque temps à Blue Sea,

Lake, l’invité de son frère, M. l’ab

bé Nap. Richard.

—M. et Mme Zotique Bernier et

leurs jeunes filles se sont rendus

à St-Victor de Beauce, visiter leur

cousin, M. Daniel Méthot, étudiant

au séminaire.

—Nos félicitations à Mlles Made-

leine Fortin et Thérèse Carlos, qui

ont reçu qu département de l’instruc

tion publique, leurs brevets d’ensei-

gnement avec la note “distinction”.

MARIAGE

Le 7 sept, a été béni le mariage

de Mlle Marie-Ange Brie fille de M.

et Mme Octave Brie et de M. Léo-

nard Guimont, fils de M. et Mme

Jos. Guimont, M. Joseph Guimont

était le témoin de son fils et M. Oc-

tave Brie accompagnait sa fille, qui

portait une toilette de satin et den-

telle rose pâle, avec grand chapeau

de velour noir. Son bouquet se com-

posait de Lys.

Après le mariage, il y eut récep-

tion, chez M. et Mme Octave Brie,

ou étaient réunis plusieurs invités.

Les nouveaux époux  partirent

ensuite en voyage à Montréal,

Pour voyager, Madame Guimond

portait un costume de lainage rou-

ge vin, garni de beaverine, chapeau

et souliers bruns.

Nos meilleurs voeux de bonheur.

—Le 2 sept. est décédée après une

longue maladie, à l’âge de 71 ans,

Dame Zéphirine Cloutier, épouse de

M. Siméon Garant.

Ses funérailles eurent lieu le 5,

au milieu d'une foule considérable

 

 
SAINT-MARCEL

Mardi, le 3 sept, a eu lieu l’ou-

verture dse classes. La classe du

village est dirigée par Mlle Hélène

Chouinard et l’école No 1 par Mlle

R. Chouinard, de St-Jean Port-Joli,

Mlle Fernande Bélanger enseigne à

l’école No 3, Mlle Gilberte Bernier

à l’école No. 4 et l’école No 5 est

dirigée par Mlle Elphégina Morin.

Nous souhaitons aux élèves et prin-

cipalement aux institutrices, beau-

coup de courage et du succès dans

l’enseignement.

—Mme Vve Joseph Mercier est

de retour d’une promenade à Mont-

magny.

—M. et Mme Oscar Morin (Loui-

se Pelletier), de Sandford, Maine,

sont en promenade chez leur père,

M. Alphonse Pelletier. Ils sont ac-

compagnés de leurs enfants, Ger-

trude, Colette et Roger.

CAP SAINT-IGNACE
M. et Mme Zéphirin Fournier de

Lewiston, étaient chez des parents,

dernièrement.

—Mlle Alexandrine Dubé est pour

une quinzaine aux Etats-Unis, elle

visitera plusieurs villes américai-

nes.

—M. et Mme J. Langlois, de Le-

wiston, sont en visite chez des pa-

rents.

—Mme Ad. Fréchette, de Lévis,

passe quelques jours chez M. Ca-

mille Couillard.

—Mlle Rose-Anna Richard de

Québec, ainsi que M. Alphonse St-

Laurent, de St-Moise, étaient chez

M. Geo. Richard, a la fin de la se-

maine.

 

 

de parents et amis.

—Le 9 du courant, ont eu lieu,

le service et la sépulture de M. Zé-

plitin Poulet évoux de Dame Atha_

la Bernier, décédé à l’Hôpital Ste-

Marguerite de Montréal, à l’âge de

71 ans.

Nos sympathies aux familles é-
prouvées.
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L'EXPERIENCE SOCIALE
MARXISTE EN RUSSIE

Genève, août 1935. — Parmi les premiè
res études entreprises par le nouvel Ins-
titut antimarxiste de Genève, en collabo-
ration avce la Section d'information de
l'Entente internationale contre la IIIe.
Internationale, figure la question de l’ex-
périence sociale marxiste en Russie so-
riétique.
Un rapport sur ce sujet a été présenté

à la récente séance de l’Institut. Cette é-
tude, qui ne comprend qu’une vingtaine
de pages dactylographiées et traite un su-
jet immense et d’un intérêt passionnant,
se borne forcément à relever l’essentiel-
Sous cette forme déjà, cependant, elle mé-
riterait d'être largement répandue à un
moment où la “voie marxiste” est adoptée
nonseulement par les communistes, mais
aussi par de nombreux groupes au scin
des divers “fronts uniques” et “fronts po-
pulaires”.
Le travail en question se réfère à un ta-

bleau de Molotoff (Président du Conseil

des Commissaires du Peuple) publié à

Moscou en février 1935 et qui montre la

transformation sociale de la Russie de

1913 à 1935.
Cette étude passe en revue les vicissi

tudes des diverses classes de la popula-

tion russe: bourgeoisie et professions li-

bres, ouvricrs, paysans, esclaves. Un pa-

ragraphe spécial est consacré à la famil-

le, à la femme et à l'enfant. Les conclu-
sions du rapport constatent les méthodes

inhumaines appliquées par les marxistes-

léninistes pour la transformation socia-

Je du pays. ct leurs piètres résultats qui

n'assurent même pas aux travailleurs

russes les conditions d’existence des ou-

rriers les plus mal payés d’Europe et d’A-

mérique. Elles constatent par contre le

coût en vies humaines, en biens matériels

et spirituels de l'expérience margiste, qui

dépassent les pertes subies par le monde

entier pendant la grande guerre, et qu’on

peut résumer comme suit :

La Tchéka a assassiné les adultes par

millions. Des hordes composées de mil-

lions d’orphelins abandonnés ont erré à
travers la Russie avant d'être décimées

par la faim. le froid et les épidémies. En

1922 la famine engendrées par la premie-
re expérience collectiviste a fait périr des

millions d'êtres. Par millions, les enfants

abandonnés sont venus fournir de nou-

reaux contingents à l’armée des “bespri-
sorny”- La collectivisation imposée au

peuple avait pour but de “liquider” 5,000-

000 de paysans de la classe “koulak”

(paysans aisés) : le résultat fut la dépor-

tation et la mort, dans les camps de tra-

rauxr forcés. de millions de paysans. En

1932-33 la famine, conséquence du plan

quinquennal, a condamné à mort des mil-

lions de gens. La disette générale, la re-

erudescence des maladies, la baisse ca-

tastrophique du niveau d’existence ont

préparé à d’autres millions une mort len-
te.
Or c’est le sort de l’homme qui importe

en dernier lieu dans toute expérience so-

ciale. Celui qui étudie objectivement l’ex-

périence russe ne peut plus douter que ce

n’est pas sur la “voie marxiste” que l’hom

me moderne, soit comme individu, soit

dans la collectivité, doit chercher le sa-

lut de la crise actuelle.

 

LA FETE DES SAINTS MARTYRS
CANADIENS — UN APPEL DE
S. EX(C.MGR. FORGET
Dans une lettre qu’il vient d’adresser à

ses prêtres, S. Exc. Mgr Forget, évêque de
Saint-Jean, insiste sur la célébration de

la fête des saints Martyrs canadiens. Voi-
ci son appel:
Le 26 septembre prochain, nou revien-

dra la fête annuelle des SS. Martyrs cana-
diens, inscrits par l’Eglise au catalogue

des saints le 29 juin 1930.
Arons-nous bien jusqu’ici donné à cet-

te fête de nos saints, nos seuls saints à

date, tout l’éclat et toute la piété qui con-
 

viennent? Pourtant, même avant la cano-
1s. ion des 88, Martyrs, NN. S8. les évé-
ques écrivaient dans une lettre colleeti-
ve du 12 mai 1925:
“Chaque année, quand reviendra leur

fête, que la prière de tout le peuple cana-
lien monte vers leurs trônes ct, forte de
leur intercession, qu’elle s'élève jusqu’au
trône de Dieu pour en obtenir les divines
faveurs. Nous demanderons avant tout
que le règne de Dieu établi ici par nos
saints se maintienne toujours ; que-le peu-
ple canadien, soumis à Jésus-Christ et à
son Eglise, croisse toujours, suivant la pa-
role de l’Ecriture, in plebem perfectam
qu’il devienne un peuple parfait, accom-
plissant les desseins de Dieu sur lui.

“Cette prière pour la patrie canadien-
ne, elle devra animeret inspirer les fêtes

que nous voudrions voir célébrer dans
toutes les paroisses en l'honneur de nos
bienheureux Martyrs. La supplication

confiante de tout un peuple vers ceux qui

furent ses pères ira droit à leur coeur;
leur puissante intercession nous sera ac-

quise et l'Eglise du Canada en retirera
les cffets bienfaisants”.
Je renouvelle le vocu qu’exprimaient

NN. 88. les évêques en 1925, tout en lais-
sant à MM. les curés le soin d’organiser,

dans leurs églises et dans leurs écoles, la

Fête de nos SS. Martyrs selon le mode qui

leur conviendra le mieux. Le dernier li

vre du R. P. Archambault: Pourquoi ct

comment célébrer la Fête des SS. Martyrs

canadiens, les aidera dans cette tâche. Et

pourquoi ne profiterait-on pas de la pro-

chaine Fête de nos SS. Martyrs pour ré-
pandre ce livre parmi nos fidèles et sur-

tout parmi la jeunesse de nos écoles? Fai-

re connaître nos SS. Martyrs, c’est le plus

sûr moyen de développer et d’entretenir

leur culte dans le coeur des fidèles, de les

entraîner à imiter leurs vertus et de les

habituer à recourir à leur intercession.

 

LA VIE DE L'OUVRIER EN RUSSIE

Le propagandiste soviétique a glorifié

a Geneve, par la bouche du camarade Mar

kus, l'amélioration générale de la vie de

l'ouvrier en URSS. Sur ce chapitre nous

lui répondrons par des citations de la

presse soviétique officielle: Markus pré-

tend que la législation ouvrière soviéti-

que est parfaite et toujours appliquée. Or

nous lisons dans le “Troud” du 14-12-34:

“La violation systématique de la légis-

lation ouvrière est devenue la règle à

l'administration du “Profintern rouge”.

“La journée ouvrière en URSS est de

6 heures, poursuit Markus. Le même nu-

méro du “Troud” affirme: “La journée

ouvrière de diverses catégories d'ouvriers

est systématiquement allongée ; usqu’à 10

et 12 heures. On pratique en masses des

travaux supplémentaires sous une forme

camouflée. Les jours de repos sont pro-

clamés systématiquement journées de

tr avail- Enrègle générale les travaux sup-

plémentaires ne sont pas payés. Les ou-

rriers qui refusent de paraitre aux heu-

res des travauæ supplémentaires sont me-

nacés de renvoi par l’administration”.

Le camarade Markus prône le succès

des mesures de protection. Le “Troud”

(même numéro) écrit: “Le code des lois

sur le travail, les règles concernant le

technique de la sécurité sont obligatoires

pour tous, sauf pour l'administration de

l’usine géante. En comparaison de l'an-

néc passée le nombre des accidents a aug-

menté de 21%. Le traumatisme augmente

de trimestre en trimestre”.

En réalité le standard de vie de l’ou-

vrier russe est le plus bas de tous les pays

industriels. M. Rudolf, ancien collabord-

teur du Profintern, se référant à la sta-

tistique officielle soviétique, constate

qu’une augmentation de la surface habi-

table de 100% ne signifierait que le re-

tour aux conditions de logement d’avant-

querre. M. Knickerbecker affirme que l’ou

vrier russe doit travailler pour la même

quantité de vivres 4 fois “plus que l’ou-

vrier américain.
Un récent décret établissant la peine

de mort pour les enfants vagabonds cri

minels, tristes victimes du régime, en

dit plus long sur la situation réelle que

les discours d’un Markus. En outre, il

vient de paraître en France un témoigna-

ge saisissant sur le sort de la femme dans

les camps de servage de l’URSS, “Bagne

rouge”, où l’auteur a souffert de longues

années. |

L'exploitation du servage est, on le sait,

une des nouvelles “conquêtes” du régime

soviétique. Dans ces conditions la simple

présence d’un délégué soviétique à la tri-

bune du B. T. T. est un scandale et une

provocation. Le B. I. T. a été créé pour

assurer des “conditions de travail humai-

nes ct équitables” et non pour voiler les

crimes des “négriers” bolchévistes et leur

permettre de se présenter en sauveurs de

l’Humanité!  

LE SENS DELEURS DISCOURS
Parlant à Hawkesbury le 3 der-

nier, l'honorable M. Lapointe fai-

sait la déclaration suivante: “Nos

compatriotes ont eu à endurer des

privations de toutes sortes. Ce que

je renroche surtout au gouverne-

ment, c’est de n’avoir élaboré au-

cun programme, de n’avoir rien fait

pour mettre fin à cette déplorable

situation.”

Pour les besoins de la discussion,

admettons avec M. Lapointe que le

gouvernement n’a rien fait pour

mettre fin aux souffrances du peu-

ple. Si tel est le cas, quelle conclu-

sion devons-nous en dégager? M.

Lapointe affirme que le salut du

pays se trouve dans le libéralisme.

De 1930 a 1935, période de la plus

grande crise que le pays ait connue,

le gouvernement n’aurait rien fait

pour soulager les privations du peu-

ple. Mais, tout le temps, M. Lapoin-

te et ses amis savaient ou se. trou-

vait le salut. Qu’ont-ils fait? Puis-

que le gouvernement n’a élaboré au-

cun programme de salut pendant

que le peuple souffrait, l’Opposition

était-elle justifiable de n’avoir fait

auçune proposition, de n’avoir sug-  
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géré aucun remede?

Ce que l’Opposition, MM. King,

Lapointe et les autres ont fait pen-

dant ce temps de crise fut d’espé-

rer que les efforts du gouvernement

restent sans résultat et que les pri-

vations du peuple augmentent afin

qu’au jour de la votation, MM. King

et Lapointe puissent dire à la popu-

lation comme M. Lapointe vient de

le faire: “Vous avez souffert et le

gouvernement n’a rien fait pour

vous. Mais, nous, les libéraux, sa-

vons ce qu’il faut faire pour vous

redonner la prospérité, mais pen-

dant tout le temps que le peuple

souffrait et que le gouvernement

ne faisait rien pour lui, nous n’a-

vons fait aucune proposition. En

d’autres termes, pendant tout le

temps de la crise, nous n’avons fait

qu’une chose: Nous avons attendu

les élections. Nous n’avons désiré

qu’une chose: Le prolongement et

l’aggravation de la crise et nous ne

voulons aujourd’hui qu’une chose.

Le pouvoir.”

Voilà tout le sens du discours de

M. Lapointe et de ses amis. 3

 

LE FAMEUX
TRIOMPHE LIBERAL

DU 7 SEPTEMBRE!
Il faut y revenir car il y a trop

de divergences d'opinions autour du

nombre d’assistants qu'il y avait à

cette réunion tenue sur le marché

St-Roch à Québec par une fraîche

soirée de septembre.

 

Les journaux de Québec ont évalué

l'assistance à des chiffres variant

de 12 à 20,000. On conçoit que c’est

le torchon de la rue de la Couron-

ne, LE SOLEIL pour lui donner le

nom de lumière qui est le sien bien

qu’il éclaire médiocrement ses lec-

teurs sur la vérité, on conçoit donc

que c’est ce journal qui a trouvé

tout d’abord qu’il y avait tout au

moins 20,000 personnes sur le mar-

ché St-Roch. La preses libérale a

répété la chose mais sans trop de

conviction. Quant à l’enthousiasme

dont on a aussi parlé, n’insiston-

pas, tout le monde sait que quand

M. Taschereau présente des orateurs,

dont “son” grand ami, M. Lapoin-

te, l’enthousiasme ne pêche pas par

excès!

L’Evénement a mentionné un peu

moins d'assistants que LE SOLEIL.

C’est dans l’oxdre. Il ne veut pas

être aussi menteur que son confrè-

re. L’Action Catholique en a men-

tionné 15,000 tout en ajoutant, ce-

pendant, qu’il était extrêmement dif

ficile de juger la question.

D’après les observateurs, il y au-

rait eu entre 2 à 3,000 personnes.

Notre correspondant particulier de

Québec a réussi, nous ne savons trop

comment car il a l’entière liberté de

prendre ses informations là ou il le

juge le plus à propos, à trouver qu’il

y avait exactement 2,487 auditeurs

à l’assemblée du marché St-Roch te-

nue le 7 septembre dernier. Bien

plus, nous en rendons hommage à

notre digne correspondant, il a pu

les classifier dans un ordre très in-

téressant et nous nous empressons

de communiquer le renseignement à

nos lecteurs.

A l’assemblée du grand manitou

King, il y avait donc exactement

2,487 “rouges” répartis comme suit:

On remarquera que le chiffre ne

comprend pas les sommités “rouges”,

l’élite “rouge” et le menu fretin “rou

ge” qu’il y avait sur l’estrade.

Employés du parlement pro-

vincial qui avaient reçu ordre

de se rendre à l’assemblée,

malheur à la sinécure respec-

tive de chacun d’entre eux: 640

Membres des clubs libéraux de

Québec, non intimidés ceux-

là, mais priés avec véhémence

de se montrer à l’assemblée,

qu’on y parlerait du grand
Laurier, blah! blah! blah! 1725

Membres de la jeunesse libé-

rale en congrès à Québec,

(moins ceux qui n'avaient pu

descendre du Frontenac a cau—

3e du mal de mer et les au-

tres qui se chamaillaient en-

tre eux afin de savoir s’ils ne

devaient pas rompre avec les

+‘bonzes” du parti),

Membres du club de Réforme

(qui n’avaient pu trouver pla-

 

ce sur l’estrade et qui de-

vaient, à leur grand dam, fra-

yer avec la plèbe,) placés aux

premiers rangs pour mieux

voir M. Taschereau faire ses

grimaces quand il présentait

“son” ami, M. Lapointe, et a-

voir ainsi la chance unique de
voir le “Maitre” 75

Personnes inconnues ramas-

sées dans la taverne de l'hô-

tel St-Roch, après une rasade

payée par le Lt-Colonel Oscar

Gilbert, en criant “Vive Lau-

rier!” 12

 

Grand total: 2,487

Et voila pour les amateurs de sta-

‘tistiques. Notre correspondant nous

assure que ses renseignements sont

authentiques et nous y ajoutons

foi.

C’était là le coup de canon tant

annoncé. C’est un coup de canon qui

ressemble étrangement à la bombe

à Taschereau. It faut dire aussi que

c’est le distingué premier ministre

de notre province qui avait soin de

présenter les orateurs au triomphe

King-Lapointe. Il l’a fait, parait-il,

avec son esprit habituel, c’est-à-dire

qu’il a été sec, très sec! Tout comme

lui, d’ailleurs.

Le clou de la fête. M. King a bre-

douillé en français. Pensez donc, lui,

le grand homme, il a parlé en fran-

çais. Seulement, il n’a pas parlé de

la Vallée de l’Humiliation. C’est

sans doute trop avancé pour son vo-

cabulaire.

Bernard LEBRUN.
  

Le Liniment Egyptien de Douglas

fait le meilleur vésicatoire connu in-

surpassable pour les animaux. Il

laisse la racine des poils dans une

condition naturelle et pleine de san-

té. Les poils repoussent vite et il ne

reste aucune cicatrice.

 

  

 

Tel. 202 Rayons X

DENTISTE

Dr J. M. Bernatchez
B. C.D.

Extraction des dents sans dou-

leurs — Dentiers “Alcolite”

garantis incassables. — Trai-

tement des gingivites, mala-

dies des gencives.

 

 

 

 

 

Tel. 74

ROGER ROY, B. 0.
Spécialiste pour les yeux

Optométriste.
Bureau chez M. Emile Dubé,

16, rue St-Jean Baptiste
en face du Bureau de Poste

Heure de Bureau: —

9 AM, à

et le soir: — ‘

de 7 P.M. à 8 PM.

6 P.M.     
 

 

  
   
  

       
        

Choisissez l'Hotel bo plus
Economique. 1e chambres

arif:T

$1.50 à
Bimple, pas de prix plus }
élevés. Stationnement
trés facile peur autos. (AR
Et aussi autres Hotels a fi

RI    HOTELS
my Moderne à l'épreuve du feu

N  Lecation très favorable

$1.50 à $2.50
Ÿ Simple, pas de prix plus
_ êlevés.
#3 1.adio dans toutes les chambres

Rochester, Buffalo et Erie

  ~NY

Thomas TREMBLAY

B.A. L.L.L.

Tel. 99

 

CARTES PROFESSIONNELLES

— ET D’AFFAIRES —

SE

A

JP|

TREMBLAY & ROUSSEAU
- Avocats

MONTMAGNY.

 

Philippe ROUSSEAU
B.S. L.L.B.

Tel. 8

 
 

: Téléphone 11

64. rue du Dépôt

  

ROUSSEAU, HEBERT & TREMBLAY
NOTAIRES

Commissaires de la Cour Supérieure

Placements d'argent sur hypothèques ou débentures

ASSURANCES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

Bureau au Cap Saint-Ignace à l’Hotel Théberge, tous les

dimanches, après la grand’messe.

‘Felephone

Montmagny-

 

 

Tél. Bureau: 14 Rés.: 15

L. D. E. ROUSSEAU
L. L. B.

NOTAIRE

51 rue du Dépôt, - Montmagny

 

Thomas Tremblay
B. A, LLL.
AVOCAT

Tél. 99 —- MONTMAGNY

BUREAU:

Rue de la Gare,

Edifice “Le Peuple”

 

 

 

 

 

Tél. Rés.: 23

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Bureau: 73

Agent d’Assurances sur la Vie,
Feu, Maladies et Accidents.
Responsabilité Patronale

Achats et ventes de Débentures

PRETS D'ARGENT

64 rue du Dépôt, - Montmagny

 

 

 

PHILIPPE ROUSSEAU
B. S. L. L. B.

Avocat

Tél. 8

68, rue du Dépôt,

Montmagny.  
 

 

 

 

 

 

Tél. Bureau: 14 et 73—Rés. 3

JOS. A. TREMBLAY
B. A, LL. L.

NOTAIRE

61. rue du Dépôt, Montmagny

 

Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire
 

Pratique générale de médecine

et de chirurgie vétérinaire.
 

3, rue Taché, MONTMAGNY
Tél. No. 45
 

 

 

 

 

 

  

WILFRID A. RINGUET

Comptable-Vérificateur
Courtier en Obligations
Spécialité: Prêts aux Fabri-

ques et Communautés

Religieuses

Rue de la Gare,
Montmagny.  
 

 

LORENZO TETU

 

Comptable-Vérificateur

Liquidateur de Faillite
Syndic Autorisé

Bureau: 81 r. St-Pierre

QUEBEC      
 

  
 

 

 

 

Dr LS GEO. PERRIN
24 RUE DU PONT

QUEBEC

Pratique limitée à  l'efface-

ment complet, rapide, indolo-

re, non chirurgicale, ni élec-

trique des

HEMORROIDES
et VARICES avec ou sans ul-

cére, a quelque degré que ce

soit.

Court traitement de bureau,

absolument inoffensif a tout

âge, d’un caractère éminem-
ment sérieux.

Détails sur demande    
fume   

 

 

 

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE 27 AVRIL 1935

MONTMAGNY, P. Qué.

Convois allant à l'Ouest

No. 3 Océan Limité tous
les jours .. 1.65 a.m.

No. 1 Express maritime,
tous les jours .. .. .. 11.25 a.m.

No. 31, local tous les jours dimanche excepté .. 6.07 p.m.

Allant à l’Est

No 32 Local tous Ies jours
dimanche excepté .. .. 10.02 am.

No. 2 Express maritime,
tous les jours .. .. .. 6.32 p.m.

No. 4 Océan Limité, tous
les jours .. v. +. 1556 am.

5 mai j.no.  
DR. J. R. BARIL
Chirurgien-Dentiste

 

Tout genre de travaux garanti

et accompli dans le plus court

délai, d’après les méthodes les

plus modernes.
Extraction des dents sans dou-

leur.

Heures de bureau: Tous les

jours, de la semaine, de 9 hres

à 5 hres.
 

49, rue Saint-Jean-Baptiste,

MONTMAGNY.

Tél. Nat. 46.
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“ LE PEUPLE ”
°

est imprimé aux ateliers de
La Société d’Imprimerie Ste-

 

Marie et est publié par la
Compagnie dy “Peuple”, de
Montmagny, le vendredi de
chaque semaine.

ABONNEMENTS:

Canada, District, 1 an $1.00
Can, Hors Dist. 1 an 1.50
Etats-Unis, I an 2-00
Strictement payable d’avance.

La date qui se trouve à la
suite de l’adresse des abonnés
est la date d’expiration de l'a-
bonnement et sert de reçu.

Ainsi Janvier 36 signifie que

l’abonnement a été payé jus-
qu’en janvier 1936 et qu’on est

en règle, Si, un mois après
l'envoi de l’abonnement, la da-
te n’est pas changée, nos a-
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Prière de faire remise par
bon de poste ou d’express, à
l’ordre de “La Cie du Peuple”,
Montmagny, P. Q
Prière de toujours donner
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LA REFORME DE LHONORABL
M. BENNETT

Le vaste projet de réforme économique et sociale

inauguré par l’honorable M. Bennett en 1934 et déve-

loppé en 1935 comporte déjà treize importantes mesu-
res qui ont été adoptées par le Parlement.

 

Onze de ces mesures ont été approuvées par les

trois partis en Chambre. L’Opposition libérale n’a voté
que contre deux mesures celle de la loi des débouchés

commerciaux et celle de la Banque du Canada:

Voici la liste des loig de réforme adoptées par M.
Bennett et le vote qui a été donné dans chaque cas:

 

1) 2 février, 1934 — Enquête surl'écart ‘

des prix Unanime

2) T juin, 1934 —Loi des débouchés 85 à 30

3) 19 juin, 1934 — Prêt agricole Unanime

4) 19 juin, 1934 — Loi du Concordat Unanime

5) 28 juin, 1934 — Banque du Canada 97 à 58

6) 12 mars, 1935 — Chômage-assurance 123 à 3

7) 24 mars, 1935 — Conseil économique Unanime

8) 25 mars, 1935 — Journée de 8 heures Unanime

9) 12 avril, 1935 — Salaire minimum Unanime

10) 14 juin, 1935 — Loi des compagnies Unanime

11) 20 juin, 1935 — Commission du commer-

ce et de l’industrie, 121 à 1

12) 20 juin, 1935 Loi des enquêtes sur

leg coalitions Unanime

13) 25 juin, 1935 — Loi des logements Unanime

Ainsi, après avoir approuvé en Chambre le program

me de réforme de M. Bennett, M. King et ses amis de-

mandent à l’électorat de condamner M. Bennett.

Comme le disait l’hon. M. Dupré à Ottawa le 29
août, M. King demande au peuple de voter contre les

lois qu’il a lui-même approuvées en Chambre.
De son côté, l'hon. M. Lapointe a écrit dans le So-

leil que les lois de réforme de M. Bennett sont des lois

hypocrites. A Hawkesbury, il a dit qu’elles étaient des

lois ridicules. En Chambre, depuis deux ans, M. La-

pointe, avec toute l'Opposition a voté pources lois.

Voilà le degré de sincérité de MM. King et Lapoin-

te et de leurs amis.

 

 

Le ministère des Travaux publics

recevra jusqu'à midi (heure avan-

cée), le jeudi 26 septembre 1935, des

soumissions pour la réparation et

le renforcement du quai de Port-

Daniel-Est, comté de Bonaventure,

P. Q., lesquelles soumissions de-

vront être cachetées, adressées au

soussigné, et porter sur leur enve-

loppe, en sus de l'adresse, les mots:

“Soumission pour la réparation du

quai, Port-Daniel-Est, P.Q.”

On peut consulter les plans, la

formule de contrat et le devis et se

procurer la formule de soumission

aux bureaux de l'ingénieur en chef

du ministère des Travaux Publics, à

Ottawa, de l’ingénieur divisionnaire

rue de la Cathédrale, Rimouski,

P. Q.; de l’Association des Construe-

teurs de Québec, 267 rue Saint-Paul

Québec, P.Q.; ainsi qu’aux bureaux

de poste de Port-Daniel-Est, de Port

Daniel-Centre et de Port-Daniel-

Ouest, P. Q.
On ne tiendra compte que des sou

missions faites sur la formule four-

nie par le ministère, conformément

aux conditions contenues dans ladi-

te formule.

Un chèque égal à 10 pour 100 du

montant de la soumission, fait à

l'ordre du ministre des Travaux pu

blics et visé par uné banque à char-

te, au Canada, devra accompagner

chaque soumission. On  acceptera

aussi comme garantie des bons au

porteur du Dominion du Canada ou

de la Compagnie des chemins de fer

Nationaux du Canada et de ses com

pagnies constituantes, garantis sans

condition par le Dominion du Cana-

da, quant au capital et à l’intérêt, ou

les bons susdits et, s’il y a lieu, un

chèque visé pour compléter le mon-

tant.
REMARQUE.—Le ministère fourni-

ra les bleus ct le devis de l’ouvra-

ge sur réception d’un dépôt au mon-

tant de $20.00, sous forme d’un chè-

que de banque visé, fait payable à

l'ordre du ministre des Travaux pu-

blics. Ce dépôt sera remis au dépo-

sant dès que lesdits bleus et devis

seront retournés au ministère, pour-

vu que la chose soit faite pas plus

tard qu'un.mois aprés la daie fixée

pour la récepticn, des soumissiors.
Si les bleus et le devis ne sont pas

remis au ministère dans ce délai, ie

dépôt sera confisqué.

Par ordre.

N. DESJARDINS,

Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 11 septembre 1935.  

Vient de paraître

Louvigny de Montigny

 

“JE VOUS AIME”

Lever du Rideau, et

LES BOULES DE NEIGE
Comédie en 3 actes ,avec Préface.
 

Un volume in-16, de XXV-220 pages

sur papier Antique teinté. Prix:

$1.00. Editions de la Librairie Déom

Frère, 1247, rue Saint-Denis,

Montréal.

La publication d’une pièce de thé-

âtre est plutôt rare dans notre mon

de littéraire. À ce seul titre, sinon

à d’autres, doit être signalé l’ou-

vrage que M. Louvigny de Monti-

gny vient de publier à la Librairie
Déom Frère: un lever de rideau et

une comédie en trois actes, avec une

longue préface qui a toute l’allure

d’un manifeste et qui ne manquera

pas de provoquer des discussions.

“Je vous aime” est présenté com-

me un sketch de philologie particu-

lièrement l’épice. Un critique a ce-

pendant trouvé, dans cette bluette

de salon, un gentil marivaudage tout

en nuances, en pointes et en demi-

sens, qui révèle le don que possède

l’auteur de ces dialogues légers ou

l’esprit et le sentiment se livrent à

une escrime alerte et ingénieuse.

Les Boules de neige sont, nous dit

l’auteur, un symbole des dégâts se-

més par la médisance qui consti-

tue l’essence des papotages, pain

quotidien de .toutes les réunions

d’oisifs et, en particulier, des villé-

giatures. C’est une étude de nos

moeurs bourgeoises, présentée sous

la forme d’une comédie qui dénote

une parfaite connaissance de l’art

dramatique. Comme son lever de ri-

deau, la comédie de M. de Monti-

gny est remplie de réflexions et de

concetti qui donnent à la pièce un

grand charme, sans toutefois com-

promettre le naturel du dialogue, ni

surtout la psychologie du thème qui

tiennent l’attention en éveil, amu-

sent l’esprit et serrent même le

coeur.

Ce brillant essai justifie ample-

ment l’auteur de déplorer que notre

climat ne favorise pas mieux la ma

turation des oeuvres dramatiques;

car il démontre d’emblée que nous

vourrions produire au Canada des

comédies et aussi des drames as-

sez intéressants et assez bien cons-

truits poûr nous dispenser de puiser

sans répit dans les répertoires é-

trangers. '

M. Louvigny de Montigny est l’un

de nos écrivains les mieux connus,

bien qu’il n’ait encore publié que

peu d elivres. Mais chacun de ses

ouvrages témoigne du soin que l’au-

teur prend à le composer, et à y
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Des douleurs au rein
l’empêchent de dormir

Un Montréalais soulagé par
les Pilules Dodd

Monsieur Regimbal recommande les

Dodd aux autres malades

 

Montréal, P.Q., sept 20 (Spécial)

“Je souffrais beaucoup de lumba-

go et de mal de rein depuis deux

ans”, écrit M. Raoul Regimbal, 962

ressentais une douleur aigue et très

souvent je ne pouvais m’endormir

avant une heure du matin. J'avais

essayé sans résultat plusieurs re-

mèdes. Un jour en lisant attentive-

ment 'almanach Dodd je me dis que

les Pilules Dodd pour le Rein pour-

raient me faire du bien. Après a-

voir pris la premère boîte je sens

une amélioration marquée. J’en

prends deux autres boîtes et je me

sens bien mieux. J’ai 65 ans et mon

ouvrage exige que je me penche tout

le temps, parce que je fais les ré-

parations sous les voitures. Je re-

commande en toute sincérité les Pi-

lules Dodd pour le Rein à tous ceux

qui souffrent de la même maladie

que la mienne.”

Profitez de l’expérence de M. Re-

gimbal et des nombreses autres per-

sonnes qui ont été promptement sou-

lagées de leur souffrance en pre-

nant les Pilules Dodd pour le Rein.

Si vous croyez votre rein en faute,

ayez tout de suite recours aux Pilu-

les Dodd pour le Rein. Vous pou-

vez les prendre en toute confian-

ce.

Le ministère des Travaux publics

recevra jusqu’à midi, le lundi 30 sep-

semble 1935, des soumissions pour

le prolongement du quai à Peninsula,

comté de Gaspé, P.Q., lesquelles sou

missions devront être cachetées, a-

dressées au soussigné et porter sur

leur enveloppe, en sus de l’adresse,

les mots: ‘Soumission pour prolon-

gement de quai, Peninsula, P.Q.”.

On peut consulter les plans, la

formule de contrat et le devis et se

procurer la formule de soumission

aux bureaux de l’ingénieur en chet

du ministère des Travaux Publics,

à Ottawa, de l'ingénieur division-

naire, rue de la Cathédrale, Rimous-

ki, P.Q.; de l’Association des Cons-

tructeurs de Québec, 267, rue Saint-

Paul, Québec, P.Q.; ainsi qu’au bu-

reau de poste de Péninsula-Gaspé,

P.Q.

On ne tiendra compte que des

soumissions faites sur la formule

fournie par le ministère, conformé-

ment aux conditions contenues dans

ladite formule.

Un chèque égal à 10 pour 10d du

montant de la soumission, fait a

l’ordre du ministre des Travaux pu-

blics et visé par une banque à

charte, au Canada, devra accompa-

gner chaque soumission, On accep-

tera aussi comme garantie des bons

au porteur du Dominion du Canada

ou de la Compagnie des chemins

de fer Nationaux du Canada et da

ses compagnies constituantes, garan

tis sans condition par le Dominion

du Canada, quant au capital et à

l’intérêt, ou les bons susdits et, s’il

y a lieu, un chèque visé pour com-

pléter le montant.

REMARQUE.— Le ministère four

nira les bleus et le devis de l’ouvra-

ge sur réception d’un dépôt au mon

tant de $10.00, sous forme d’un chè-

que de banque visé, fait payable à

l’ordre du ministre des Travaux pu-

blics. Ce dépôt sera remis au dépo-

sant dès que lesdits bleus et devis

seront retournés au ministère, pour

vu que la chose soit faite pas plus

tard qu’un mois après la date fixée

pour la réception des soumissions.

Si les bleus et le devis ne sont pas

remis au ministère dans ce délai, le

dépôt sera confisqué.

Par ordre,

N. DESJARDINS,

Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 16 septembre, 1935.

20-27 sept.

Des parasites sous formes de vers

dans l’estomae et les intestins des

enfants sapent leur vitalité et re-

tardent leur développement physi-

que. Ils tiennent l’enfant dans un

bon état constant d’agitation et qui

s’il n’est pas soigné mettra sa vie en

danger. On peut épargner beaucoup

de souffrances à l'enfant et la mè-

re beaucoup d’anxiété, en emplo-

yant un bon reméde pour les vers

tels que les Miller's Worm Powders

qui sont la mort des vers.

 

présenter des idées et des tableaux

d’une réelle originalité, Le nouveau

volume de M. de Montigny se re-,

commande ainsi aux amateurs de

littérature canadienne-française, et

tout particulièrement aux cercles

d’amateurs qui trouveront difficile-

ment une pièce convenant mieux

que les Boules de neige à nos audi- toires de la ville ou de la provin-

LE CAMION-ECOLE SUR
L’EMPLOI DE LA CHAUX
DANS LE COMTE
DE L’ISLET

ITINERAIRE

Lundi, le 23 septembre:

9 hrs. A. M., L'Islet, pres de la

salle publique.

2hrs. P. M., St-Cyrille, terrain de

l’église.

Mardi, le 24 septembre:

9hrs A. M, St-Eugène, terrain de

l’église.

2hrs P. M., St-Aubert, terrain de

l’église.

Mercredi, le 25 septembre:

9hrs. À. M, St-Jean Port-Joli,

terrain de l’exposition.

2hrs. P. M., St-Roch des Aulnaies,

près de la salle publique.

Jeud, le 26 septembre:

9hrs. A. M, Ste-Louise, terrain

de l’église.

2hrs P. M., St-Damase, terrain de

l’église.

Vendredi, le 27 septembre:

8hrs A. M. Ste-Perpétue, terrain

de l’église.

1lhrs A. M, Tourville, terrain de

l’église.

8hrs. P. M. St-Pamphile, chez  

  
Aceux qui souffrent
de maux de tête

Les maux de tôte se font sentir
dansles régions de la tête À, B,
C, D,E,F. Pourconnaître leurs
causeslisezattentivementlacire
culaire incluse dans
chaque boîte.
Pour soulager les dou-
leurs périodiques, mi-
graine, mal de dos,
rhumes, grippe, etc.,
prenez les Capsules
Antalgine.

ANTALGINE
i EN VENTE PARTOUT 2551

M. Delphis Pelletier.

Samedi, le 28 septembre:

9hrs. A.M. St-Adalbert, chez M.

Léo Bourgault.

2 hrs P. M., St-Marcel, terrain de

l’église.

Nous espérons que las cultivateurs

viendront nombreux aux démons-

trations qui seront faites sur l’ana-

lyse des terres à chaque endroit.

Que chacun apporte un échantil-

lon de terre, l’analyse en sera faite

séance-tenante.

   

    
    
  
    
   

      

 

 

J.-Bruno POTVIN,  Agronome du comté de L’Islet.

ILE-AUX-GRUES _ ; *
MARIAGE

Le 31 août dernier, M. l’abbé Pa

radis, curé de Ste-Pétronille I. O.,

a béni le mariage de M. Lorenzo

Lavoie, fils de M. et Mme Jos. E.

Lavoie, à Mlle Lucie Roy, fille de

M. Charles Narcisse Roy et de Mme

Roy, décédée.
Après le mariage, M. et Mme Lo

renzo Lavoie sont partis en voyage

à Montréal, à bord du bateau “Ca-

nada Steam Ship”.

VA-ET-VIENT

Mme Victor Normand et sa fille,

Mlle Béatrice, sont allées en voyage

à Québec et Montréal.

—MIlle Marie Vézina, de Mont-

réal, est venue en vacances chez son

frère, M. Numa Vézina.

—Mme Jean-Charles Roy, de Qué

bec, est venue assister au mariage

Lavoie et Roy.

—M. Plourde des E. U. et son

garçon, M. Jean-Charles Plourde,

des Trois-Rivières, ont passé quel-

ques jours chez M. Charles N. Roy.

—MM. Robert et Jules Painchaud

et Paul-Emile Normand ont quitté

leurs familles pour aller continuer

leurs études au Collège Ste-Anne

de la Pocatière.

—Mlle Laura Lamarre, Inst, de

Montréal, est retournée dans sa fa-

mille, après avoir passé les vacan-

ces chez sa soeur, Mme Fénélon  

 

LE CÉLEBRE
LINIMENT ..
A FRICTIONS

Frictionrez — la douleur‘

cesse. Achetez la nouvelle
grosse bouteille economu-,
que. Ausss dans ls bou-,
teslle régulière plus petite,

    

   

   

  , TRIOMPHE DELA DOULEUR:

MINARD

Painchaud.

—M. Louis-Marie Lavoie, de Qué-

bec et ses soeurs, Mlles Suzanne et

Hélène nous ont quittées la semai-

ne dernière, après avoir passé leur

vacances chez leurs grands-parents,

M. et Mme Charles Painchaud.

 

 

Les Millers Powders n’ont pas

seulement rendu’ intenable aux vers

le système de l’enfant, mais par

leur action sur le’stomac le foie et

les intestins, elles suppriment les

troubles tels que la perte de l’appé-

tit, l’excès de bile et autres désor-

dres internes causés par les vers.

Les enfants se développent et peu

importe la condition dans laquelle

se trouve leur estomac infesté par

les vers, le mieux se fera sentir

aussitôt le tratiement commencé.

 —
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sont maintenant fermés, comme résultats des de livres en Grande-Bretagne, tandis que la Nou- ei
| tarifs probibitifs d'après-guerre, velle-Zélande n'en vendait que 80 millions delivres. 2

“Unseulmarchénous reste, le marché britannique. En 1930, après neuf années derégime King, la Lo
Aik cos . ; Nouvelle-Zélande vendait 193 millions de livres de 2

Si nous perdons ce marché, nous n’en trouverons fromage en Grande-Bretagne, et le Canada n’en Li
pas un autre. vendait plus que 80 millions.

à Cette déclaration fut publiée le 14 juillet 1930, à ‘ (Office Fédéral de la Statistique.)
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Marchés Perdus

Marchés Conquis ~

Quand l'honorable M. Bennett prit le pouvoir en
1930, les portes de presque tous les marchés du
monde avaient été fermées aux produits canadiens.
L’honorable M. Dunning, ministre des Finances dans
le cabinet King, déclarait en effet le 13 juillet 1930:

“Tous les principaux marchés de l’Europe nous

EeeereeeeEN

Le Très Hon. R. B. BENNETT,
Premier Ministre du Canada

Régina, par l'organe officiel
Libérale de la Saskatchewan”.
7février 1935, page 650.)

 

MARCHÉS PERDUS
sous le régime KING (1921 à 1930)

Le Canada est frappé par des tarifs très élevés:

Par la France en 1927, 1928, 1929;
Par l’Allemagne en 1925, 1929, 1930; ©
Par l'Italie en 1923, 1927, 1929;

Par la Belgique en 1926;
Par la Tchécoslovaquie en 1922, 1927;
Par la Finlande en 1924, 1925;
Par le Japon en 1930;
Par la Chine en 1930;

Par l’Argentine en 1923;
Par le Vénézuela en 1930;
Par le Mexique en 1923, 1930;
Par Cuba en 1927, 1929.

(Office Fédéral de laStatistique.)

En 1922, les États-Urtis élevèrent contre le Canada
le tarif Fordney-McCumber, qui nous fut très
nuisible. En juin 1930, les Etats-Unis passèrent le

, tarif Hawley-Smoot qui nous ferma du coup les
portes du marché américain. (250,000têtes de bé-
tail par année, crèmeetlait frais,viandes,blé, etc.)

Sous M. King, en 1930, soixante-quatre grands
pays s’étaient protégés par de hauts tarifs. Le
Canada, sans protection, était un marché libre
ou se déversait le dumping de toutes les produc-
tions étrangères.

MARCHÉS CONQUIS
sous le régime BENNETT (1930 à 1935)

En 1930, au cours d’une visite de deux jours à
Paris, l'honorable M. Bennett vend, d’un seul
coup, 31 millions de boisseaux de blé à la
France;

En 1932, M. Bennett conquiert en trente jours le
plus grand marché mondial: le marché des pays
et colonies britanniques (un quart de la popula-
tion et de la surface totales du globe).

Par la suite, l'honorable M. Bennett signe des
accords commerciaux avantageux:
Avec la France (population, 42 millions);
Avec l’Allemagne (population, 65 millions);
Avec la Pologne (population, 32 millions);
Avec le Brésil (population, 40 millions);
Et avec plusieurs autres pays moins populeux.

L’honorable M. Bennett est présentement en
négociations avec les États-Unis pour un accord
commercial important très avantageux (popula-
tion, 141 millions).

Ce sont les marchés les plus riches et les plus
avantageux. Sous M. Bennett, nous faisons
affaire avec eux sur une base de donnant-
donnant, en protégeant nos producteurs agri-
coles et industriels contre tout dumping.
 

 
Quand M. King prit le pouvoir en 1921, le Canada
était leprincipal vendeur defromage en Angleterre.
En une seule année, il en avait vendu 173 millions

 ce.

Durant les cinq dernières années du régime King, le
commerce canadien croula d’une balance favorable de
$40i millions (1926) à une balance défavorable de
$103 millions (1930), soit an revirement adverse de
$504 millions en cing ans.

Durantles cing années écoulées du régime Bennett, la
balance commerciale défavorable de $103 millions s’est
changée à une balance favorable de $150 millions, soit
un revirement de $250 millions à l'avantage du Canada.

la Statistique Officielle.
régimes est claire.

risque.

d’une main ferme et sûre:

 

   

Votez pour votre sécurité 
Publiépar I’Organisation Centrale Conservatrice.

Voilà la comparaison des chiffres,telle que fournie par
La différence entre les deux

Personne ne voudra revenir au
régime d'avant 1930, personne ne voudra courir de

La roue est repartie, le Canada est engagé dans la bonne
voie, le même pilote conduira le Canada au succès

I'Honorable R.-B. BENNETT.

Votez pour le progrès du commerce canadien

VOTEZ POUR BENNETT
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Le thé vert du Japon par excellence
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4e Fortunat Fournier.
64—Génisses de 2 ans.

ler G.-F. Fournier,
2e Ferme Béchard,
3e Eug. G. Fournier.

65—Génisses de 1 an.
ler Ferme Béchard,
2e Eug. G. Fournier,
3e Adélard Denault,
4e Lauréat Boulanger,
5e Armand Proulx.

66—Génisses de plus de 6 mois.
ler Ferme Béchard,
2e Eug. G. Fournier.

67—Génisses de moins de 6 mois.
ler Lauréat Boulanger,
2e Ferme Béchard,
3e Eug. G. Fournier.

68—Vaches sèches.
ler Ferme Béchard,
Ze G.-F. Fournier,
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PLUSIEURS DOLLA
T 1 R(T ;

JAM

Le meilleur de tous
10c. les attrape-mouches

POURQUOI«veu epétour.
Demandez - fe chez

4e Armand Proulx,
182—Brebis de 1 an.

ler J. Bte Cloutier,
2e Georges Mercier, père,
3e Mme Henri Morin.
4e Joseph Cloutier,

133—Agnelles de l’année.
ler J. Bte Cloutier,
2e Georges Mercier, pére,
3e Joseph Cloutier.
4e Georges Mercier, fils.

134—Pour le meilleur troupeau com
posé d’un mâle enrégistré et
de 3 femelles de 1 an et plus.

ler J. Bte Cloutier,
2e Geo. Mercier, fils.

VOLAILLES

1 coq et 2 poules.
135—Plymouth Rock barrées.

 

   

 

   LISTE DE PRIX DE |EXPOSITION Eee Fees PAYER vois frmees |LiKe4e Lauréat Boulanger. votre Epicier ou € vos. (. Hébert, Pas de tât “Magic.”69—Troupeau: taureau de 1 an et PLUS? votre Marchand 3e Alex. Fournier, f. d’Ad., Elle gothtonnementsavecaMagic.” all
4e Armand Proulx,plus et 4 femelles déjà repré- formes. C’est pourquoi les plus grandes

DE MONTMAGHY, 133
ESPECE CHEVALINE

1—Percherons.

Section
1—Etalons pur-sang classifiés “A”

ler Les Brasseries Naticnales,
2e Pierre Baby.

2—Etalons pur-sang classifics “B”
ler Gaudias Lacroix.

4—Etalons pur-sang de 2 ans.
ler Arthur F. Fournier.

5-—Etalons pur-sang de 1 an.
ler Lauréat Moreau.

6—Juments poulinières avec poulain.
ler Lauréat Moreau,
3e Philippe Simoneau,
4e Arthur F. Fournier,
be G.-F. Fournier,
6e Etienne Moreau.

T—Poulains et pouliches de l’année.
ler Lauréat Moreau,
3e Philippe Simoneau. .
4e Arthur F. Fournier.
5e Etienne Moreau.

8—Juments de tout âge.
ler Charles Simoneau,
2e Eug. G. Fournier,
3e Jean-Marie Nicole.

10—Pouliches de 2 ans.
ler G.-F. Fournier.

11—Pouliches de 1 an.
ler Philippe Simoneau,
2e G.-F. Fournier.

12—Paire de juments pur-sang.
ler Philippe Simoneau,
2e Lauréat Moreau.

13—Progéniture d’un étalon pu»-
sang: 2 sujets mâle ou femel-
le de tout âge.

ler Lauréat Moreau.

3o CANADIENS

27—Etalons pur-sang classifiés “A”
ler Georges Langlois.

28—Etalons pur-sang classifiés “B”
ler Luc Lapointe.

30—Etalons pur-sang de 2 ans.
ler Lue Lapointe.

31—Etalons pur-sang de 1 an.
ler Eugene Tétu.
2e Arcadius Talbot.
4e Alex. Fournier, fils d’Ad.

32—Juments pouliniéres avec pou-
ain.

ler Stanislas Simard,
2e Georges Langlois.
3e Ls. Ph. Nicole,
de Louis Rochefort.
Se Eugène Têtu,
6e Alexandre Mercier,
Te Philippe Casault,
8e Luc Lapointe.

33—Poulains et pouliches de l’an-
née.

ler Louis Ph. Nicole,
2e Eugène Têtu,
3e Geo. Langlois,
4e Stanislas Simard,
5e Luc Lapointe.

34—Juments de tout âge.
ler Arcadius Talbot,
2e Louis Rochefort,
3e Eugène Têtu,
4e Alex. Fournier, fils d’Ad,,
5e Eugène Thibault.

36—Pouliches de 2 ans.
ler Stanislas Simard,
2e Hercule Nicole,
3e Jos. A. Proulx.

37—Pouliches de 1 an.
ler Luc Lapointe,
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Sur le poêle eut un jour
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Chassez les ennuis causés par votre
poêle en employant la
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2e Eugène Thibault,
38e Ls. Ph. Gaulin,
4e Ls. Ph. Nicole.

38—-Pai'e de juments pur-sang.
ler Eugène Têtu,
2e Alex. Fournier, fils d’Ad.,
3e Hercule Nicole.

39—P-rogéniture d’un étalon  pur-
sang: 2 sujets mâle ou femelle
de tout âge.

ler Georges Langlois,
2e Eugène Têtu,
8e Luc Lapointe.

CHEVAUX CROISES

40—Juments poulinières avec
lain.

ler Arcadius Talbot,
2e Georges Langlois,
3e Xavier Bélanger,
de Gustave Beaumont,
5e J. Michel Collin,
Ge Joseph Cloutier,
Te J.-A. Couillard,
Be Philippe Lepage.

11—Poulains et pouliches de
née.

ler Georges Langlois,
2e Arcadius Talbot,
3e Donat Bernier,
4e Joseph S. Bernier,
5e Ubald Talbot,
6e Joseph Cloutier.

42—Juments de tout âge.
ler Ernest Casault,
2e Louis Montminy,
3e Ludovic Têtu,
4e Léger Théberge,
5e Léandrus Simoneau,
Ce Michel Collin,

43—Pouliches demi-sang de 3. ans.
ler Lucien Nicole,
2e Adjutor Bernatchez,
3e Victor Ouellet,
de Léger Théberge,
5e Joseph Delagrave.

44—Pouliches demi-sang de 2 ans.
ler Georges Langlois,
2e Lucien Nicole,
3e Eugène Bélanger,
4e Mme Henri Morin,
5e Evariste Mercier.

45—Pouliches demi-sang de 1 an.
ler Georges Langlois,
2e Pierre Lepage,
ze Ubald Talbot,
4e Gé:ard Bacon,
5e Albert Fiset.
G—Paire de chevaux sous harnais

pesant plus de 1250 livres.
ler Louis Montminy,
2e Joseph Cloutier,
3e Louis Lachance,

47—Paire de chevaux sous harnais
pesant moins de 1250 livres,

ler Philippe Bernier,
2e Eugène Bélanger,
3e Ludovic Têtu.
de Adjutor Bernatchez.

48—Cheval de voiture sous harnais
attelé au boghie. .

ler Philippe Bernier,
2e J. E. Cloutier,
3e Gecrges Langlois,
4e Wilfrid Proulx,
5e Emile Gagné,

55—Progéniture des “Black Horses”
poulain et pouliche de 1 an et
de l’année.

ler Georges Langlois,
2e Lucien Nicole,
3e Ludovic Têtu.

ESPECE BOVINE

pou-

l’an-

1—Ayrshire
56—Taureaux de 3 ans et plus.

ler Eug. G. Fournier,
2e Joseph Cloutier,
3e Emile Thivierge,
de Joseph Langlois.

57—Taureaux de 2 ans.
ler Ferme Béchard,
2e Lauréat Boulanger,
3e Jos. Omer Nicole,
4e Armand Proulx.

58&—Taureaux de 1 an.
ler J.-E. Fortunat Proulx,
2e Eug. G. Fournier,
3e Arthur Morency,
4e Lauréat Boulanger,
5e Adélard Denault.

60—Veaux mâles de moins de 6 mois
ler Eug. G. Fournier,
2e Ferme Béchard.

61—Vaches en lait de 5 ans et plus.
ler Ferme Béchard,
2e G.-F. Fournier,
3e Lauréat Boulanger,
de Eug. G. Fournier,
Be Georges Langlois.

62—Vaches en lait de 314 et 4 mois.
ler Ferme Béchard,
2e Eug. G. Fournier.

63—Vaches en lait de 2 et 3 ans.
ler Ferme Béchard,
2e Lauréat Boulanger,
3e Eug. G. Fournier,
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sentées dans les classe réguliè-
res.

ler Ferme Béchard,
2e Lauréat Boulanger,
3e Eug. G. Fournier.

69—Troupeau ayrshire.
Prix spécial: 1 baril de 45 gallons
de melasse pour bétail, donné gra-
cieusement par la Co. Canada
West Indies Molasses Lted, 5400
rue Notre-Dame Est, Montréal,
Gagné par La Ferme ’Béchard.

70—Progeniture d’un taureau com-
posé du taureau lui-même et de
trois de ses descendants, pas né
cessairement la propriété de
l’exposant.

ler Eug. G. Fournier.
71—Taureaux de 8 ans et plus.

ler Alexandre Fournier, fils d’Ad.
2e Georges Mercier, fils,
3e Dame Thomas Fournier,
4e Lucien Nicole,
be Laurent Coliln.
T2—Taureaux de 2 ans.
ler Henri Dion,
2e Marius Gaudreau,
3e Chs. Alph. Thibault,

73—Taureaux de 1 an.
ler Georges Langlois,
2e Hector Caron,
3e Charles Anctil,
4e Roch Gaudreau.

T4—Veaux mâles de moins de 6 mois
ler Emile Clavet,
2e François Gaulin,
3e Joseph Gaudreau.

76—Vaches en lait de 5 ans et plus.
ler Alex. Fournier, fils d’Ad,,
2e Lucien Nicole,
3e Jos. C. Hébert,
4e Henri Dion,
5e François Gaulin.
6e Chs. Alph. Thibault,
Te Laurent Collin.

77—Vaches en lait de 314 et 4 ans.
ler Alex. Fournier, fils d’Ad.,
2e Lucien Nicole,
3e Adjutor Bernatchez,
4e François Gaulin.

78—Vaches en lait de 2 et 34 ans.
ler Lucien Nicole,
2e Alex. Fournier, f. d’Ad.,
3e Adjutor Bernatchez,
4e Henri Dion,
5e Laurent Collin.

T9—Génisses de 2 ans.
ler Alex. Fournier, f. d‘Ad.,
2e Lucien Nicole,
3e Chs. Alph. Thibault.

80—Génisses de 1 an.
ler Alex. Fournier, f. d’Ad.,
2e Lucien Nicole,
3e Joseph Gaudreau,
de Georges Langlois,
5e Dame Thomas Fournier,

81—Génisses de plus de 6 mois.
ler Lucien Nicole.

82—Génisses de moins de 6 mois,
ler Alex. Fournier, f. d’Ad,,
2e Lucien Nicole,
3e Laurent Coliln,
4e Joseph Gaudreau,
5e Henri Dion,
6e François Gaulin.

83—Vaches sèches.
ler Alex. Fournier, f. d‘Ad.,
2e Lucien Nicole,
3e Laurent Collin,

84—Troupeau: taureau 1 an et plus
et 4 femelles déjà représentés
dans les classes régulières.

ler Alex. Fournier, f. d‘Ad,,
2e Lucien Nicole,
3e Henri Dion,
4e Chs. Alph. Thibault,
5e Laurent Collin.

84—Troupeau canadien.
Prix spécial: 1 baril de 45 gal-
lons de melasse pour bétail, don-
né gracieusement par la Co. Ca-
nada West Indies Molasses Lted,
5400 rue Notre-Dame Est, Mont-
réal. Gagné par M. Alexandre
Fournier, fils d'Ad.

85—Progéniture d’un taureau com-
posé du taureau lui-même et de
trois de ses descendants, pas
nécessairement la propriété de
l’exposant.

ler Alex. Fournier, f. d‘Ad.,
2e Lucien Nicole.

3—Autres races pures

36—Taureau de 3 ans et plus.
ler Jos. Corriveau,
2e Zéphirin Cloutier.

37—Taureaux de 2 ans. .
ler Ubald Talbot,
3e Ludovic Tétu,
4e Albert Laverdière,

88—Taureaux de 1 an.
ler Zéphirin Cloutier,
2e J.-A. Couillard.

89—Veaux males de plus de 6 mois.
ler Jos, Corriveau.

90—Veaux mâles de moins de 6 mois
ler J.-A. Dumas,
2e Jos. Corriveau.

91—Vaches en lait de 5 ans et plus.
ler Ludovic Têtu,
2e Jos. Corriveau,
3e J.-A. Dumas,
4e Ubald Talbot,
5e Zéphirin Cloutier.

92—Vaches en lait de 34 et 4 ans.
ler Jos. Corriveau.
2e Zéphirin Cloutier.

98—Vaches en lait de 2 et 3% ans.
ler Zéphirin Cloutier,

95—Génisses de 1 an.
ler J.-A. Dumas.

97—Génisses de moins de 6 mois.
ler J.-A. Dumas.
2e J.-E. Cloutier,
3e Ubald Talbot,
4e Ludovic Têtu. i

99—Troupeau: taureau 1 an et plus
et 4 femelles déja représentés
dans les classes réguliéres.

ler Jos. Corriveau.

BETAIL CROISE

101-—Vaches en lait de 5 ans et plus
ler Ludovic Têtu,
2e Lucien Nicole,
3e Ubald Talbot,
4e Adjutor Bernatchez,
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be Arthur Morency,
6e Maurice Thivierge,
Te François Gaulin.

102—Vaches en lait de 3% et 4 ans.
ler Jos. Omer Nicole,
2e Georges Mercier, fils,
3e Maurice Thivierge,
4e Arthur Morency,
5e Adjutor Bernatchez.

103—Vaches en lait de 2 et 3% ans.
ler Maurice Thivierge,
2e Lucien Nicole,
3e Jos .Omer Nicole.

104—Génisses de 2 ans.
ler Lucien Nicole,
2e2 J. A. Dumas,
3e Marius Gaudreau.

105—Génisses de 1 an.
der J.-A. Dumas,
2e Lucien Nicole,
3e J.-A. Couillard,
4e Donat Bernier,
5e Marius Gaudreau,
6e Albert Laverdière,

106—Génisses croisées de plus de
6 mois.

ler Georges Mercier, fils,
2e Jos. Omer Nicole,
3e Albert Laverdiere,
4e Alphonse Proulx,
5e Chs. Alph. Thibault.

107—Génisses croisées de moins de
6 mois.

ler Emile Clavet,
2e Alphonse Proulx,
3e Ludovic Tétu,
4e Maurice Thivierge,
5e Ubald Talbot,
6e Jos. Omer Nicole.

108—Troupeau composé d’un tau-
reau pur-sang de plus d’un an
et de 3 femelles croisées, tous
propriété de l'exposant.

ler Georges Mercier, fils,
Ze Jos. Omer Nicole.

ESPECE PORCINE

109—Mâles au-dessus d’un an.
ler J.-A. Dumas,
2e Antonio Proulx.

110—Mâles de moins de 1 an.
ler Alex. Fournier, fils d’Ad.,
2e¢ J. Michel Collin,
3e Georges Mercier, fils,
4e J.-E. Fortunat Proulx.

111—Femelles de 1 an et plus.
ler Georges Mercier, fils,
2e J.-A. Dumas.

112—Femelles de 4 à 12 mois.
ler Georges Mercier, père,
2a Georges Mercier, tils,
8e Alex. Fuurnier, fils d’Ad.,

113—Troupeau: un mile enrégistré
en état de faire le service et
2 femelles de 1 an et plus.

ler Georges Mercier, fils,
2e J.-A. Dumas.

SUJETS CROISES

114—Femelles de 1 an et plus.
ler Mme Henri Morin,
2e Joseph Langlois,
3e Albert Fiset,
de Narcisse Proulx,
5e Alexandre Bernier,
6e Pierre Lepage.

115—Femelles de 4 à 12 mois.
ler Jos. Omer Nicole,
2e J.-E. Fortunat Proulx,
3e Ubald Talbot,
4e Eug. G. Fournier,
5e Emile Thivierge.

ESPECE OVINE

1—Shropshire, Oxford, Hampshire.
117—Béliers âgée de 2 ans et plus.
ler Georges Mercier, fils,
2e J. Bte Cloutier,
3e Georges Mercier, père.

119—Agneaux de l’année.
ler Georges Mercier, père,
2e J. Bte Cloutier,
3e Georges Mercier, fils.

120-—Brebis de 2 ans et plus.
ler Georges Mercier, père,
2e J. Bte Cioutier.

121—Brebis de 1 an.
ler J. Bte Cloutier,
2e Georges Mercier, père.

122—Agnelles de l’année.
ler Georges Mercier, père.
2e J. Bte Cloutier.

123—Pour le meilleur troupeau com
posé d’un mâle enrégistré et de
3 femelles de 1 an et plus.

ler Georges Mercier, père,
2e2 J. Bte Cloutier.

2-—Leicester, Cheviot.

124—Béliers âgée de 2 ans et plus.
ler Alex. Fournier, f. d‘Ad.,
2e Joseph Cloutier,
3e Philippe Lepage.

126—Agneaux de l’année.
ler François Gaulin,
2e Alex. Fournier, f. d’Ad.,
3e Joseph Gaudreau.

127—Brebis de 2 ans et plus.
ler Joseph Galdreaun,
2e Alex. Fournier, f. d’Ad,,
3e François Gaulin,
4e Georges Desrosiers.

128—Brebis de 1 an.
ler Joseph Gaudreau,
2e Armand Proulx,
3e Mme Henri Morin,
de Ovide Collin.

129—Agnelles de l’année.
ler François Gaulin.
2e Alex. Fournier, f. d‘Ad.,
38e Mme Henri Morin,
de Joseph Gaudreau.

130—Pour le meilleur troupeau com
posé d’un mâle enrégistré @
de 3 femelles de 1 an et plus.

ler Alex. Fournier, f. d‘Ad.,

MOUTONS CROISES

131—Brebis de 2 ans et plus.
ler Georges Mercier, père,
2e Georges Mercier, fils,
3e J. Bte Cloutier,

>

 

be J. Albert Corriveau,
6e Louis Lavergne,

136—Rhode Island rouges.
ler Alex. Fournier, f. d‘Ad.,
2e J. O. Carbonneau,
3e Narcisse Proulx.

137—Leghorn blanches.
ler J. Albert Corriveau,
2e Antonio Proulx,
3e Joseph Talbot.

138—Autres races pures. .
ler Lauréat Boulanger,
2¢ Irenée Poirier,
3e François Létuurneau,
4e Joseph Talbot,

Trois cochets
139—Plymouth Rock barrées.

ler J. Albert Corriveau,
2e Joseph Delagrave,
3e Roch Gaudreau,
4e Jos. C. Hébert,
5e Louis Lavergne,
6e Alex. Fournier, f. d’Ad.

140—Rhode Island rouges.
ler J. Albert Corriveau,

141—Leghorn blanches.
ler J. Albert Corriveau.

142—Autres races pures.
ler Joseph Gaudreau,
2e Eugène Roy,
3e Lauréat Boulanger,
4e J. Albert Corriveau.

Trois poulettes
143—Plymouth Rock barrées.

ler J. Albert Corriveau,
2e Charles Aimé Morin,
3e Jos. C. Hébert,
4e Louis Lavergne, .
5e Antonio Proulx,
6e Louis Lachance.

144—Rhode Island rouges.
ler Numa Beaumont,
2e Jos. C. Hébert,
3e Alex. Fournier, f. d‘Ad,,
4e J. Albert Corriveau.

145—Leghorn blanches.
ler J. Albert Corriveau,
2e G.-F. Fournier,
3e Joseph Talbot,
de Numa Beaumont.

146—Autres races pures.
ler Lauréat Boulanger,
2e Arthur Morency,
3e Eugene Roy,
4e Joseph Talbot.

147—1 coq et une poule dinde.
ler Georges Mercier, père,
2e Alphonse Bouffard.

148—1 canard et 2 canes.
ler Georges Mercier, père,
Georges Mercier, fils.

149—1 jars et deux oies.
2e Alphonse Bouffard,
3e G.-F. Fournier.

150—Pigeons, 1 trio.
ler J. Albert Corriveau,
2e Antonio Proulx,
3e Philippe Simoneau,
de G. F. Fournier.

151—Lapins, toutes races et variété,
1 couple âgé de 8 mois et plus.

ler G. F. Fournier,
2e Alphée Collin.

152—Lapins, toutes races et varié-
tés, 1 couple âgé de moins de
8 mois — jeune.

ler J. Albert Corriveau,
2e Joseph L. Picard.

PRODUITS DE LA FERME
Grande culture.

3e J. Maurice Proulx,

autorités en art culinaire au Canada I’em-
ploient et la recommandent exclusivement.
Demandez-en à votre épicier!

NE CONTIENT PAS D'ALUN—Cette déclaration sur chaque
boîte est votre garantie que la Poudre à Pâte ‘‘Magic’’ ne Ne
contient ni alun, ni aucun ingrédient nuisible. Fabriquée au Canada.

153—Patates blanches hâtives,
minot.

ler Philippe Casault,
2eAlphée Collin,
de Emile Thivierge,
5e Henri Dion.

154—Patates blanches tardives,
minot.

ler Philippe Casault,
2e Joseph Gaudreau,
3e Placide Bernatchez,
de Ernest Casauit,
Be Georges Proulx.

155—Patates rouges ou roses 4 mi-
not.

ler Philippe Casault,
2e Ernest Casault,
3e Delphis Picard,
4e Ernest Casault,
5e J. Ernest Samson.

"A12

Va

Produits de l’érable ‘et miel.

156—Sucre d’érable, 5 livres.

ler Joseph L. Picard.
2e Alfred Proulx,
3e Horace Lecomte,
4e Alex. Fournier, f. d’Ad,
Be. Amédée Morin.

157—Sirop d'érable, 3 bouteilles,
ler J. O. Carbonneau,
2e Emile Thivierge,
3e Mme Narcisse Blais,  

 

  
   

de Chs. Aimé Morin,
Be Georges Boulanger.

158——Miel blane en bocal.
ler Jos. A. Proulx,
2e Georges Blanchet.

159—Miel brun en bocal.
(suite à la page 5)

 

 

 

 

 
 

 

PROCURENT ECONOMIQUEMENT LA MEILLEURE
EAU DE TABLE ET DE REGIME

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive
SONT TRES EFFICACES CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie,
de la Vessie, de la Peau, de l'Estamnac et de ! estin

Une boîte de Lithinés contient 12 paquets suffisants
pour 12 grosses bouteilles d’un litre.

Franco par poste 56 cents sur réception du prix.

En vente dans toutes les pharmacies

La CIE Canadienne des Agences Modernes. 6614 Delormier,
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Si nous nous donnions toujours la main
dans toutes les spheres

v Comment plus forts nous serions!
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(suite de la page 4)
ler Georges Blanchet.

160—Beurre et beurrerie.
ler Zéphirin Cloutier,
2e Stanislas Simard,
3e Francois Bonneau.

161—Beurre de ferme.
ler Geurges Boulanger.
2e Adrien Morin,
3e Georges Blanchet,
4e Alphonse Morin,
5e Antonio Proulx.

LES TRAVAUX DOMESTIQUES

162—Filasse, 2 livres.
ler Joseph E. Létourneau,
2e Georges Langlois,
8e Antonio Proulx,
4e Horace Lecomte,
Be J. Ernest Samson,
6e Alphonse Bouffard,
Te Marius Coulombe,
8e Léger Théberge.

163—Fil de lin, 2 écheveaux.
ler Horace Lecomte,
2e Antonio Proulx,
3e J. Ernest Samson,
4e Narcisse Gaumond,
5e Léon Kirouac,

164—Toile, 5 verges.
ler Arémis Rousseau,
2e Horace Lecomte,
3e Antonio Proulx,
4e J. Ernest Samson,
be Joseph X. Buteau,
6e Joseph E. Létourneau.

165—Tricot, fil de lin.
ler J. Ernest Samson,
2e Joseph E. Létourneau,
3e Narcisse Gaumond,
4e Placide Bernatchez,
5e Ph. N. Michaud,
6e Georges Langlois,

166—Nappe en lin.
ler Placide Bernatchez,
2e J. Ernest Samson,
3e Horace Lecomte,
4e J.-O. Carbonneau,
be Joseph X. Buteau,
6e Ernest T. Blais,
Te Narcisse Gaumond.

167—Laine du pays, 3 écheveaux;
chaine, tissure, tricot.

ler Lauréat Boulanger,
2e2 J. Ernest Samson.
3e Joseph L. Picard,

« 4e Georges Blanchet,
be Ernestine Coté,
Ge Zéphirin Cloutier,
Te Amédée Lecomte.

168—Bas de laine du pays tricotés
à la main, 1 paire.

ler Arémis Rousseau,
2e Amédée Lecomte,
8e Zéphirin Cloutier,
4e Joseph L. Picard,
5e Joseph X. Buteau,
6e Placide Bernatchez,
Te Emile Gaudreau.

169—Bas de laine du pays tricotés
à la machine, 1 paire.

ler Robert Picard,
2e J. Ernest Samson,
8e Joseph E. Létourneau,
de Armand Proulx,
5e Arémis Rousseau,
6e Léon Kirouac,
Te Georges Proulx.

170—Gants et mitaines de laine du
; pays tricotés à la main.

ler Joseph E.Létourneau,
2e Lauréat Boulanger,
3e Arthur F. Fournier,
4e Delphis Picard,
5e Placide Bernatchez,

EXCURSIONS
A BON MARCHE

a tous les endroits de
L’OUEST CANADIEN

Départs:

Tous les jours du 21 sept. au 4 oct.

Limite de retour: 45 jours.

UN SOU DU MILLE
en wagons de première seulement.

USAGE FACULTATIF DES
WAGONS-LITS

Billets d’excursion aussi en vente,

valables dans:—

 

»
(a) Wagons-lits touristes à environ

l/4c du mille, plus les prix

réguliers pour les lits.

(b) wagons-salons et wagons-lits de

luxe à environ 14c du mille,

plus les prix réguliers pour

les fauteuils ou les lits.

Arrêts en route permis à Port Ar-
thur, Armstrong, Chicago, Sault Ste
Marie et toutesles stations à l’Ouest

Billets valables via la même ligne,
dans les deux directions.

Renseignements et billets sur de-

mande à C. A. LANGEVIN, agent

du Trafic-Voyageurs, Pacifique Ca-

nadien, Gare du Palais, Québec, re-

présentant toutes les lignes de na-

vigation océanique ou encore en s’a-

dressant à P. E. GINGRAS, agent

de District, Gare Windsor, Mont-

réal,

- PACIFIQUE CANADIEN

| 189—Broderie blanche, 1 morceau. 

6e Joseph Caouette,
Te Armand Proulx.

171—Draps tissés de laine et coton.
ler J. Ernest Samson,
2e Joseph X. Buteau.
3e Paul Odilon Collin,
4e Mme Narcisse Blais,
be J. O. Carbonneau,
6e Irenée Poirier,
Te Mathias Ladurantaye,
8e Georges Blanchet.

172-—Couvertures pure laine, 1 paire
ler Georges Desrosiers,
Z2e2 Alfred St-Pierre,
3e Robert Bernatchez,
4e J. Ernest Samson,
Be Joseph X. Buteau,
6e Amédée Morin,
Te Léger Théberge,
8e Antonio Proulx.

173—Tricot de laine, 1 morceau.
ler Hector Caron,
2e Amédée Lecomte,
3e Alfred St-Pierre,
4e Jos. Omer Nicole,
be Joseph DeLadurantaye,
6e Zéphirin Cloutier,

174—Trois serviettes de toilette,
lin sur lin, tissage simple.

ler Léger Théberge.
2e Mme William Messervier,
3e Rose-Anna Paré,
4e Mathias Ladurantaye.

175—Couvre-pieds tissé.
ler Robert Picard.
2e Adalbert Cloutier,
3e J. Ernest Samson,
de Léger Théberge,
5e Mathias Ladurantaye,
6e Paul Odilon Collin,
Te Robert Bernatchez.

176—Couvre-pieds piqué à la main.
ler Amédée Morin,
2e Rose-Anna Paré,
3e Ernestine Coté,
4e Ph. N. Michaud,
5e Edouard Gazé,
6e Emile Gaudreau.

177—Gilet en laine, pour homme.
ler Joseph DeLadurantaye,
2e Lauréat Boulanger,
3e Alex. Fournier, f. d’Ad.,
de J. Ernest Samson,
5e Delphis Picard,
6e Adélard Bouffard.

178—Robe ou vêtement tricotés en.
laine.

ler Wellie Savoie,
2e Jos. Ed. Blais,
3e Magloire Bernatchez,
4e Armand Proulx,
5e J. Ernest Samson,
6e Zéphirin Cloutier,
Te Napoléon Mathieu,
8e Joseph L. Picard.

179-—Etoffe croisée et foulée.
ler Alex, Fournier, f. d’Ad.,
2e Léon Kirouac,
3e Joseph X. Buteau,
4e Georges Langlois,
5e Alphonse Bouffard,
6e Napoléon Mathieu,
Te Léger Théberge,

180—Etoffe légère pour habit.
ler Arémis Rousseau,
Z2e Joseph X. Buteau.

181—Flanelle blanche,
moins.

ler J. Ernest Samson,
2e Georges Blanchet,
3e Irenée Poirier,
4e Alexandre Proulx,
be Narcisse Gaumond,
6e Ernest Emond.

182—Flanelle légère de couleur.
ler Joseph E. Létourneau,
2e Narcisse Gaumond,
3e Joseph X. Buteau,
4e Delphis Picard,
5e Louis Lavergne,
6e J. Ernest Samson,
Te Alex. Fournier, f. d’Ad.,

183—Catalogne de lit.
ler Rose-Anna Paré,
2e J. Ernest Samson,
8e Horace Lecomte,
de Georges Langois,
5e Dephis Picard,
6e Arthur F. Fournier,
Te Mme William Messervier,
8e Joseph Caouette.

184—Catalogne de plancher, 5 ver-
ges au moins.

ler Mathias Deladurantaye.
Be Mme William Messervier,
3e Philippe Simoneau,
4e Delphs Picard,
5e Rose-Anna Paré,
6e Horace Lecomte,
Te Alphonse Morin,
8e Georges Langlois.

185—Tapis tissé.
ler Ernestine Coté,
2e Arémis Rousseau,
3e Thomas Caron,
4e Mme Narcsse Blas,
be Horace Lecomte,
6e Adrien Morin,
Te Alexandre Béchard,
8e Onésiphore Proulx.

186—Tapis crocheté.
ler Mme Cléophas Laliberté,
2e Ernestne Côté,
3e J. Ernest Samson,
4e Raoul Gaudreau,
5e Onésiphore Proulx,
6e Henri Dion.

187—Tapis tressé.
ler Amédée Lecomte,
2e Zéphirin Cloutier,
3e Rose-Anna Paré,
4e Ph. N. Michaud,
5e Alphonse Morin,
6e Ludovic Têtu. .

188—Couverture de voiture.
ler Diana Béchard,
2e Georges Langlois,
8e Léon Kirouac,
4e Napoléon Mathieu,
be J. Ernest Samson,
6e Thomas Caron.

b vgs au

ler Narcisse Gaumond,
2e Wilfrid Proulx,
8e Donat Bernier,
4e Alphonse Létourneau,
Be Roch Gaudreau,
6e Alexandre Béchard.

190—Broderie de couleur.

 

 

  
  

prem‘. signe de faiblesse. 

C'EST LA FORCE
et la vigueur qui permettent à un homme
de faire face à son travail
ennuis de chaque jour, Les
toujours efficaces dans les cas de:

A = donnent cette force et cette vigueur. N'attendes Pas
l'épuisement complet avec

Maux de reins et quelquefois le rhumatisme.

PILULES MO
Cie Médicale Moro 1568, rue S.-Denis, Moatréel.

uotidien of aug
ULES MORO

Faiblesse -
Manque d’appétit
Fatigues +
Nervosité
Epuisement

ses troubles d'estomac, see
Pensez aur PILULES MORO au

  
  

       

  

Quoi de plus trritant
que la démangeaison,les

sensations de brûlure ou de
iqûre aux pieds et aux orteils.
on obtient alors un prompt

soulagement en faisant usage
d'Onguent du Dr. Chase apr
un bain de pieds en eau
chaude. Cet Onguent mede-

cinal soulage

Xe

,

les parties
infectees.

ler Narcisse Gaumond,
2e Zéphirin Cloutier,

L’ONGUENT}

3e Joseph Caouette,

‘du Dr. Chase

de Amédée Lecomte,
5e Louis Lavergne,
6e Adélard Bouffard.

191—Filet, 1 morceau.
ler Placide Bernatchez,
2e Ernestine Côté,
3e Louis Lachance,
de Robert Bernatchez,
5e Jos. Omer Nicole,
6e Léger Théberge.

192—Frivolité, “tatting”.
ler Jos. A. Proulx,
2e Alfred St-Pierre,
8e Placide Bernatchez,
de J. Ernest Samson,
5e Ernestine Côté.

193—Tricot de fil.
ler Alexandre Proulx,
2e Zéphirin Cloutier,
3e Thomas Caron,
4e Paul Odilon Collin,
be J. Ernest Samson,
Ge Ernest T. Blais,
Te Moise Cloutier,
8¢ Marius Gaudreau,
9e Philippe Béchard.

194—Etamine.
ler Roch Gaudreau,
2e Narcisse Proulx,
3e Joseph Samson,
5e Edouard Gazé,
6e Albert Laverdière.

195—Coussin.
ler Jos. A. Proulx,
2e Arémis Rousseau,
3e Amédée Lecomte,
de Philippe Rousseau,
5e Ernestine Côté,
6e Zéphirin Cloutier.

196—Chaussures drap ou cuir, fai-
tes à la maison.

ler Louis Lavergne,
2e Horace Lecomte,
ge Delphis Picard,
4e Louis Lachance,
5e Georges Blanchet,
6e Alphonse Morin,

197—Ouvrage, dessin ou peinture.
ler Edmond Bernatchez,
2e Wilfrid Proulx,
3e Jos. A. Proulx,
4e Irénée Poirier,
5e Georges Desrosiers,
6e Zéphiris Cloutier.

198—Ouvrage en bois,
ler Ernest Emond,
2e2 Narcisse Gaumond,
8e Joseph Caouette,
4e Roch Gaudreau,
5e Antonio Proulx,
6e Zéphirin Cloutier.

199—Ouvrage divers.
ler Edmond Bernatchez,
2e Joseph X. Buteau,
3e Alexandre Béchard,
de Diana Béchard,
5e Zéphirin Cloutier,
6e Ph. N. Michaud,
Te Alphonse Létourneau.

200—Cabanette pour oiseaux.
ler Mme William Messervier,
2e Placide Bernatchez.

201—1 pain domestique brun.
ler Vve Prudent Picard.
2e Léon Kirouac,
3e Delphis Picard,
4e Joseph L. Picard,
be Ferme Béchard,
6e Georges Blanchet.

202—1 gâteau au chocolat.
ler Ernest Guimont,
2e Jos. A. Proulx,
3e Ernestine Côté,
4e Philippe Simoneau,
5e J. Ernest Samson,
6e Zéphirin Cloutier.

208—1 bouteille de vin.
ler Joseph Omer Nicole,
2e Alfred St-Pierre,
3e Adélard Dubé,
4e Delphis Picard,
5e Evariste Mercier.

204—1 bocal conserve de
veau.

ler J, Ernest Samson,
2e Ernestine Côté,
3e Amédée Lecomte,
de Amédée Langlois,
5e Armand Proulx,
6e Charles-Aimé Morin.

205—1 bocal conserve de fruits,—
framboises.

ler Jos. Ed. Blais,
2e Georges Desrosiers,
se Horace Lecomte,
4e Edmond N. Blais,
5e Delphis Picard,
6e Armand Proulx.

206—1 bocal de miel coulé.
ler Jos. A. Proulx,
2e Georges Blanchet,
8e Antonio Proulx,
4e Georges Proulx,
5e Armand Proulx,
6e Alphonse Morin.

207—1 morceau de savon cuit.
ler Ernest Blais, Jos.
2e Louis Lavergne,
3e Jos. Ed. Blais,
de Joseph Caouette.

HORTICULTURE

Classe 1 — POMMES

  I
N

  
  
 

viande,

208-—Jaune transparente.
ler Ernest Guimont,
2e Joseph L. Picard,
3e Joseph Delagrave,
de Georges Langlois.

229—Malba,
ler Ernest Guimont.

210—Mcintosh.
ler Mme Narcisse Blais,
2e Amédée Morin,
3e Ernest Guimont,
de Joseph Delagrave,
5e Georges Blanchet.

211—Fameuse.
ler Amédée Morin,
2e Léger Théberge,
3e Georges Blanchet.

212—Duchesse. .
ler Ernest Guimont,
2e Amédée Morin,
3e Joseph X. Buteau,
4e Joseph Delagrave,
Be Georges Blanchet.

213-—Wealthy.
ler Ernest Guimont,  

  2e Amédée Morin,

3e Alphée Collin,
de Joseph Delagrave,
be Georges Desrosiers,

Classe II.—-PRUNES.

214—Damas bleue.
ler Horace Lecomte,
2e Antonio Proulx,
3e Léger Théberge,
4e Amédée Morin,
Be Joseph L. Picard.

215—Reine Claude.
ler Mme Narcisse Blais,
2e Joseph Gendreau,
2¢ Edgar Laflamme, .
4e Armand Proulx,
Be J. E. Cloutier.

216—Lombard.
ler Charles Aimé Morin,
2e Joseph Delagrave,
3e Louis Lavergne,
4e Ernest Jos. Blais,
5e Léger Théberge.

Classe III. — LEGUMES
217—Betteraves rondes.

ler J.-O. Carbonneau,
2e Léger Théberge,
3e Ernest Emond,
4e Joseph Samson,
5e Joseph L. Picard,
6e- Charles Aimé Morin.

218—Blé d'Inde sucré,
ler Horace Lecomte,
2e Wilfrid Laurendeau,
8e Emile Clavet,
4e Joseph Samson,
be Georges Proulx,
6e J. Ernest Samson.

219—Blé d’Inde Canadien.
ler J. Ernest Samson,
2e Adrien Morin,
3e Alex. Fournier, f. d’Ad.,
4e Maurice Thivierge,
5e Wiifrid Laurendeau,
6e Alphonse Hiorin.

220—Carottes longues.
ler Edmond Bernatchez,
2e François Gaulin,
3e Joseph L. Picard,
4e Mme Cléophas Laliberté,
5e Alex. Fournier, f. d’Ad.,
6e J. Ernest Samson.

222—Choux d’été.
ler Joseph L. Picard,
2e Delphis Picard,
2e Delphis Picard,
3e Mme Cléophas Laliberté,
4e Louis Lachance,
be J. A. Carbonneau,
6e Joseph Caouette.

223—Choux d’hiver.
ler Mme Cléophas Laliberté,
2e Edmond Bernatchez,
2e Louis Lachance,
4e Delphis Picard,
5e Armand Proulx,
6e Mme Narcisse Blais.

224—Choux-fleurs.
ler Roch Gaudreau,
2e Delphis Picard,
3e Mme Narcisse Blais.

225—Oignons oignonnés rouge
jaune plantés.

ler Lauréat Boulanger,
2e Alphonse Morin,
3e Armand Proulx,
4e Wilfrid Laurendeau,
be J. Ernest Samson,
6e Horace Lecomte.

226—Oignons de graines rouge ou
jaune semés.

ler Mme Cléophas Laliberté,
2e Antonio Proulx,
3e J. Ernest Samson,
4e Philippe Casault,
be Placide Bernatehez,
6e Mme Narcisse Blais.

227—Tomates rouges.
ler Jos. Ed. Blais,
2e J. Ernest Samson,
3e Mme Cléophas Laliberté,
4e Georges Proulx,
5e Joseph Samson.

228—Céleri.
ler Jos. Ed. Blais,
2e Horace Lecomte,
3e J. Albert Corriveau,
4e Edmond Bernatchez,
5e Joseph Caouette,
6e Joseph L Picard.

229—Concombres.
ler Joseph Caouette,
2e Armand Proulx,
8e Alex. Fournier, f. d’Ad.,
4e Louis Lachance,
5e Georges Proulx,
6e Alphonse Létourneau.

ou

oye

variée et la mieux présentée.
ler Edmond Bernatchez,
2e2 Antonio Proulx,
3e Horace Lecomte,
4e Joseph L. Picard.

Classe IV. — FLEURS

231—Bégonia Rex.

ler J. Ernest Samson.
2e Joseph L. Picard,
3e Moise Cloutier,
4e Horace Lecomte,
5e Adélard Bouffard.

232—Bégonia, autres variétés.
ler J. Ernest Samson,
2e Zéphirin Cloutier,
3e Mme Narcisse Blais,
de Alex. Fournier, f. d’Ad.,
5e Alphonse Morin.

233—Coléus.
ler Alphonse Morin,
2e Mme William Messervier,
3e Horace Lecomte,
4e Ph. N. Michaud,
5e Rose-Anna Paré.

234—Quatre saisons,
ler J. Ernest Samson,
2e Adélard Bouffard,
8e Onésiphore Proulx,
de Rose-Anna Paré,
be Joseph L. Picard.

235-—Royal Georges.
ler Georges Blanchet,
2e Rose-Anna Paré,
8e Mme William Messervier,
4e J. Ernest Samson.

236—Rosier.
ler Georges Blanchet,
2e Mme William Messervier,
3e Rose-Anna Paré,
4e J. Ernest Samson,
5e Narcisse Gaumond.

237—Géranium.
ler Georges Blanchet,
2e Joseph L. Picard.
3e J. Ernest Samson,
4e Arthur F. Fournier,
5e Ph. N. Michaud.

238—Fougères de toutes espèces.
ler Alphonse Létourneau,
2e Edmond Bernatchez,
3e Rose-Anna Paré,
4e Arthur F. Fournier,
5e Joseph L. Picard.

239—Pieds de veau.
ler Alphonse Bouffard,
2e Alex. Fournier, f. d’Ad,,
3e Georges Blanchet,
4e J. Ernest Samson,
5e J. O. Canbonneau.

240—Erable de maison.
ler J. O. Carbonneau,
2e Rose-Anna Paré,
3e Joseph L. Picard,
4e J. Ernest Samson,
5e Mme Narcisse Blais.

241—Corbeilles de plantes
suspension.

ler Adélard Bouffard, .
2e Mme William Messervier.
3e J. Ernest Samson.
de Eugène Roy,
Be Adélard Bouffard.

242—Collection de plantes en
boites ou paniers.

ler Horace Lecomte,
2e Rose-Anna Paré,
38e J. O. Carbonneau,
4e Mme William Messervier.

Fleurs coupés.

243—Dahlias.
ler Ph. N. Michaud.
2e Jos. C. Hébert.
3e Alex. Fournier, f. d’Ad.,
4e Joseph Caouette,
5e Zéphirin Cloutier,
6e Amédée Langlois,
Te J. O. Carbonneau.

244—Glaieuls.
ler Jos. C. Hébert,
2e Horace Lecomte,
3e Zéphirin Cloutier,
4e Ernestine Coté,
be Onésiphore Proulx,
6e J. Ernest Samson,
Te Amédée Langlois.

245—Reines Marguerites,
ler Antonio Proulx,
2e Placide Bernatchez,
3e Ernestine Côté,

5e Lauréat Boulanger,
Ge J. Ernest Samson,
Te Georges Proulx.

246—Pensées.
ler J. Ernest Samson, 230—Collection de légumes, la plus 2e Horace Lecomte,

pour

pots,

de Ph. N. Michaud, .

3e Narcisse Proulx,
4e Georges Blanchet, %
5e Edgar Laflamme, +
6e Armand Proulx, :
Te Léger Théberge.

247—Pois de senteur.
ler Ludovic Têtu,
2e Jos. Omer Nicole,
3e Mme Cléophas Laliberté,
4e Eugène Roy,
be J. O. Carbonneau,
6e Georges Blanchet,
Te Mme Narcisse Blais,

248—Linnias.
ler Horace Lecomte,
2e Mme Cléophas Laliberté,
3e Mme Narcisse Blais,
4e Alphonse Morin,
Be Joseph L. Picard,
&e J. Ernest Samson,
Te Charles Aimé Morin,

249—Roses,
ler Jos. C. Hébert,
2e Georges Blanchet,
8e Narcisse Gaumond,
de Joseph E. Létourneau,
5e J. Ernest Samson.

250—Bouquet de table, le plus beau
et le plus varié.

ler Horace Lecomte,
2e Delphis Picard,
3e Mme Narcisse Blais,
4e Thomas Caron,
Be Jos. C. Hébert,
6e Alex. Fournier, f. d’Ad.,
Te Louis Lachance.

251—Fleurs coupées. Collection de
petits bouquets.

ler Horace Lecomte,
2e J. Ernest Samson,
3e Emile Gaudreau,
4e Amédée Langlois.

252—Paniers de fleurs assorties.
ler Mme William Messervier,
2e Georges Blanthet,
3e J. Ernest Samson,
de Amédée Lecomte,
5e Ph. N. Michaud,
6e Mme Cléophas Laliberté,
Te Horace Leconte.

Coupe d'argent offerte par la
Banque Royale du Canada comme
prix spécial des troupeaux, gagnée
pur la Ferme Béchard, Montmagny.

Cabaret plaqué d’argent, reproduc
tion Sheffield, donné par T. Eaton,
Co. Limited, pour le concurrent ga-
gnant le plus grand nombre de
points pour bétail, gagné par la
Ferme Béchard, Montmagny.

Médaille de bronze offerte par
M. E.-A. Charter, surintendant des
Prévoyants du Canada, pour le plus
beau panier de pommes, gagnée par
M. Ernest Guimont, Cap St-Igna-
ce.

Toute plainte concernant cette
liste de prix devra ‘être faite par
écrit, dans les quinze jours qui sui-
vent sa publication, et déposée chez
le secrétaire de la Société d’Agri-
culture de Montmagny, M. Paul
Carignan. Après ce temps, ce rap-
port sera considéré homologue et
aura force et effet.

LISTE DE’ PRIX
Exposition du Syndicat d’Elevage de

Percherons, de Montmagny,
1935. .

(A) Section
1—Juments avec poulain de l’année.

ler Lauréat Moreault,
2e Jos. Leclerc,
3e Philippe Simoneau,
4e Arthur Fournier,
5e G.-F. Fournier,
6e Geo. Etienne Moreault,

3—Poulains et pouliches de l’année.
( suite à la page 6)

 

La Teinturerie Francaise,
Ltée, 565, rue St-Jean, Qué-
bec, tél: 4-4686, teintures,
pressage, nettoyage. Notre
spécialité la “Teinture”. Dé-
partement spécial pour com
mandes de campagne. Nous
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Une huile pour tout le monde. —

Bien des huiles ont été annoncées

et sont maintenant disparues, mais

l’huile Electrique du Dr Thomas

continue de maintenir sa position

et augmente sa sphère d’unité cha-

que année. Ses qualités reconhues

l’ont placée au premier rang et la

retiennent là. On peut vraiment l’ap-

peler l’huile du peuple.
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TRIONPHALE RECEPTION AU MINISTRE. * *
"LE PEUPLE”, VENDREDI LE 20 SEPTEMBRE1935.
 

0. GAGNON, AU CHATEAU FRONTENAC,
À QUEBEC, JEUDI, LE 12 SEPTEMBRE

Plus de neuf cents convives ont

fait, jeudi soir dernier, un triom-

phe à l'honorable M. Onésime Ga-

gnon, C.R., C.P., M.P., dont on cé-

lébrait, par un grand diner au Châ-

teau Frontenac, l'entrée récente

dans le cabinet du Trés Honorable

M. R.-B. Bennett, et à l’honrable M.

Maurice Dupré, C.R., C.P., M.P.

chef des Canadiens-français dans

le cabinet fédéral et bras droit de

l'hon. M. Bennett.

Non seulement la grande salle du

Château Frontenac ne put contenir

la foule des convives qui a envahi ce

somptueux hôtel, mais bien que des

tables eussent été organisées à la

hâte dans les couloirs du deuxième

étage, nombre de convives durent

se rendre prendre leur répas ailleurs

en ville, quitte à revenir pour l’heu

re des discours.

Présidée par Sir Thomas Chapais,

sénateur et membre du Conseil lé-

gislatif, cette réunion a remporté

un sûccès sans précédent dans les

annales politiques du parti conser-

vateur. Nous croyons qu'il ne pour-

ra être dépassé, que par celui que

par le parti conservateur connaîtra

au soir du 14 octobre prochain.

Tous les orateurs qui ont parlé

jeudi soir, ont uni dans un même

hommage l'honorable M. Dupré, bras

droit du premier ministre canadien,

et son nouveau collègue dans le ca-

binet Bennett, le distingué député

de Dorchester, l’hon. M. Onésime

Gagnon.

Les trois figures dominantes à ce

banquet ont été sans contredit le

distingué président, Sir Thomas Cha

pais, l’honorable M. Maurice Dupré

et l’honorable M. Onésime Gagnon.

On leur a fait un triomphe sans é-

gal. L’atmosphère à ce banquet con

trastait singulièrement avec celle

qui régnait samedi dernier à l’as-

semblée du marché Saint-Roch, as-

semblée libérale que M. Antoine Ri-

vard a qualifiée si heureusement

de “glaciére et frigidaire”.

Les organisateurs de cette démons

tration au nouveau collègue du sym

pathique Solliciteur-général du Ca-

nada ont raison d’être fiers.

Sir Thomas Chapais a prononcé

un discours qui a enflammé ses au-

liteurs. Il faisait plaisir d’entendre

e vénérable conservateur de vieil-

le souche proclamer la grandeur de

son parti et la gloire de ses chefs,

‘es Bennett, les Dupré et les Ga-

znon. Sir Thomas Chapais a su mon

cer de quel enthousiasme est ca-

jable à tout âge un disciple des Car-

ier et des MacDonald.

De son côté, l’honorable M. Mau-

rice Dupré a prononcé jeudi soir

Jun des meilleurs discours de sa

‘arrière. En un tour de main il a

démoli les avancés des libéraux et

il a plongé ses adversaires dans la

onfusion. Le Solliciteur-général du

Canada a démasqué l’hypocrisie des

groupes libéraux fédéraux et pro-

vinciaux et il a fustigé le régime

Taschereau commeil le mérite. L’ho

norable M. Dupré a mis superbe-

ment en relief la politique de son

chef à la réalisation de laquelle il a

été un des premers artisans avec la

collaboration de l'honorable M. Ga-

gnon.

L'honorable M. Onésime Gagnon,

l’hôte d’honneur à ce banquet, a aus-

si prononcé un discours qui fera é-

poque. Nous regrettons seulement

de ne pouvoir en donner que quel-

ques bribes, notre journal allant

sous presse dans quelques minutes.

Bref, tous les orateurs ont été vi-

vement acclamés: madame Charles

Frémont, la dévouée présidente de

Association des Femmes Conser-

vatrices, M. Charles-Napoléon Do-

rion, C.R., M.P., M. Antoine Rivard,

C.R., le lieutenant-colonel J. S.

O'Meara, président de la Commis-

sion du Port, qui a parlé dans les

deux langues, M. le notaire Henri

Larue, M.P., et Mtre Fernand Mo-

rin.

Sir Thomas Chapais, le président

du banquet, avait à ses côtés, l’hon.

M. Onésime Gagnon, le héros de la

fête, l’'hon. M. Maurice Dupré, Sol-

liciteur-général, Madame Gagnon,

les honorables Sénateurs Lucien

Moraud, Eugène Paquet et Emile

Fortin, Madame Charles Frémont,
M. Charles N. Dorion, C.R., M.P,,

M. le notaire Henri Larue, M.P.,, M.

le Dr Laflèche, M.P., M. Frédéric

Dorion, avocat, le principal organi-

sateur de cette inoubliable démons-

tration M. Thomas Maher, IF, M.

Antoine Rivard, C.R., M. P. Drouin,

C.R, le Lt-Col. J. S. O'Meara, M.

Jean Blais, M. Ross Drouin, M. Bo-

na Arsenault, directeur du “Jour-

nal”, M. Jean-M. Carette, directeur

du “Guide” et du “Dorchester”, M.

le notaire Hébert, directeur du

“Peuple”, M. Jean Mercier secré-

taire de l’Organisation Conserva-

trice Provinciale, M. Thomas Kin-

sella, président de l’Association Con-

servatrice du comté de Dorchester,

MM.les candidats conservateurs fé-

déraux Mtre Edgar Champoux, C.

R., Mitre Achille Jolicoeur, M. le Dr

Charles Richard, Mtre Henri D’Au-

teuil et madame D’Auteuil, Monsieur

et madame Théo Paquet, Madame

Jolicoeur, Madame Dr Charles Ri-

chard, Mtre J. C. Gagné, président

de la Commission du port de Chi-

coutimi, M. Pierre Audet, Madame

Antoine Rivard, Mtre Mark Drouin,

Mtre Noel Dorion, M. l’échevin E-

mile Gosselin, Mtre James J. Jessop

C. R., M. Adélard Lortie, M. Edouard

Dion, Mtre Thomas Tremlay, et

un grand nombre ‘d'autres. De la

Beauce, nous avons remarqué: M.

Gédéon Roy, maire de East-Brough-

ton, M. le Dentiste Jolicoeur, du mê-

me endroit, M. le Dr Groleau, de

East-Broughton, Mtre Antoine La-

coursière, de St-Joseph, de Beauce,

M. J.A. Brochu, gérant du “Dorches-

ter”, de Scott, et un grand nombre

d’autres. Notons aussi au banquet,

la présence de Mlle Réjane D’Arly,

la sympathique collaboratrice des

pages féminines des journaux: “Le

Guide”, “Le Dorchester” “Le Peu-

ple” et “L’Echo de Frontenac.

Le banquet fut présidé par Sir Tho-

mas Chapais.  L'Orateur présenta

le héros de la démonstration, l’hon.

M. Onésime Gagnon, qui fut longue-

ment applaudi par les convives. Sir

Thomas Chapais rappela de vieux

souvenirs politiques, et rappelant

les récents discours de l’hon. R. B.

Bennett, déclara: que s’il n’avait

pas été conservateur, en attendant

les discours de M. Bennett, il eut

été obligé de sauter la barrière et

de devenir conservateur. L’assistan-

ce fit une longue ovation à M. Tho-

mas Chapais.

 

Liste de Prix de l’Exposition
de Montmany . .

(suite de la page 5)

ler Lauréat Moreault,
2e Jos. Leclerc,
3e Ph. Simoneau,
4e Artur F. Fournier,
5e Geo. Etienne Moreauit.

4-—Poulains d’un an.
ler Lauréat Moreault,

5—Pouliches de 2 ans.
ler Arthur F. Fournier.
7—Pouliches de 2 ans.
ler G. F. Fournier,
2e Jos. Leclerc.

8—Juments de tout âge.
ler Charles Simoneau,
2e Eug. G. Fournier,
3e Jean-Marie Nicole.

9—Pouliches de 1 an,
ler Philippe Simoneau,
2e G.-F. Fournier,

SUJETS CROISES

1-—Juments croisées avec poulain.
ler Michel Collin,
2e Charles Anctil.

2—Poulains et pouliches de l’année.
ler Michel Collin,
2e Charles Anctil.

3—Poulains d’un an.
ler Lucien Nicole,
2e Ludovic Tetu,
3e Lauréat Boulanger,
4e Victor Ouellet,

4—Pouliche d’un an.
ler Georges Langlois.

LISTE DE PRIX

Exposition Syndicat d'Elevage de
Chevaux Canadiens de Montmagny,

1935.

(A) Section
1—Juments avec poulain de l'année.

ler Stanislas Simard,
2e Georges Langlois,
3e Ls Philippe Nicole,
4e Louis Rochefort,
be Eugene Têtu,
6e Alexandre Mercier.

2—Juments de tout age.
ler Arcadius Talbot,
2e René Proulx,
3e Eugène Têtu,
4e Alex. Fournier, fils d’Ad,
5e Léopold Lemieux,
6e Eugène Thibault.

3—Poulains et pouliches de l’année.
ler Louis Ph. Nicole,
2 Eugene Tétu,
3e Georges Langlois,
4e Stanislas Simard,
5e Luc Lapointe,
6e Louis Rochefort,
Te Philippe Casault,
8e Alexandre Mercier.
4—Poulains d’un an.
ler Eugène Tétu,
2e Arcadius Talbot,
3e Eugène Téêtu,
de Alexandre Fogrnier, f. d’Ad.,

5—Pouliches d’un an.
ler Luc Lapointe,
2e Eugène Thibault,
3e Louis Ph. Gaulin,
4e Louis Ph. Nicole.
Be Alex. Mercier.

6—Poulains de 2 ans.
ler Luc Lapointe. 1  

T—Pouliches de 2 ans.
ler Stanislas Simard,
2e Hercule Nicole,
3e Jos. A. Proulx,

(B) SUJETS CROISES

1—Juments croisées avec poulains.

ler Arcadius Talbot,
2e Georges Langlois,
3e Xavier Bélanger,
de Gustave Beaumont,
5e Joseph Cloutier,
6e J.-A. Couillard,
Te Philippe Lepage,
8e Adjutor Bernatchez,
9e Jos. L. Bernier.

2—Poulains et pouliches de l'année.
ler Georges Langlois,
2e Arcadius Talbot,
3e Donat Bernier,
4e Joseph Cloutier,
5e Ubald Talbot,
6e Philippe Lepage,
Te Jos. A. Couillard,
8e Adjutor Bernatchez,

3—Poulains d’un an.
ler Eugène Têtu,
2e Xavier Bélanger,
3e Gustave Beaumont.

4—Pouliches d’un an.
ler Pierre Euf. Lepage,
2e Ubald Talbot,
3e Odilon Fiset,
4e Gérard Bacon.
 

Dissertations Amicales

(suite de la page T7)

et le dévouement, et consent, mê-

me à certains sacrifices, pour ‘s’as-

surer sa collaboration constante,

ainsi les jeunes ménages modernes

tolèrent les petits heurts et les en-

nuis inévitables de leur vie çn com-

mun, parce qu’ils ont étab.,, un

fois pour toutes, qu’à tout point da

vue, il est de leur intérêt de vivre

ensemble et de s’entendre.

Pour étre moins spontané peut-

étre, le sentiment qui les unit est

plus profond et plus durable par-

ce que solidement appuyé sur la rai-

son.

Et pourquoi alors les chances de

bonheur dans le mariage, aujourd’-

hui, seraient-elles plus probléma-

tiques qu’elles ne l’étaient au temps

de nos grand’mères?

RAPHAELLE

(Auteur de: “Confidences”.)

Simple et pure. — Il est si facile

d’appliquer l’Hufle Electrique dy Dr

Thomas qu’un enfant peut en com-

prendre les directions. Employée

comme le liniment la seule direction

est de frotter et comme pansement

de l’appliquer. Les directions sont si

claires qu’il n’y a pas moyen de se

tramper et elles seront facilement

comprises des jeunes et des vieux.  
SERVICE

- D'HYGIENE
Service d'hygiène de l'Association

médicale Canadienne et de Com-

pagnies d’Assurance-vie du Ca-

nada.

L'IMAGE DE LA SANTE

Dire d’une personne qu’elle est

l’image de la santé est le meilleur

compliment qui puisse être fait à

son endroit. Cette phrase contient

plus d’admiration que n’importe

quelle formule élogieuse employée

pour décrire les qualités d’un indi-

vidu.

Le désir populaire de posséder

cette apparence de santé est prou-

vé par les sommes considérables

d’argent dépensées pour tenter de

convaincre le public de la valeur

sanitaire de tel ou tel produit com-

mercial. Cela est fait quelquefois de

façon intelligente mais, malheureu-

sement, les vérités scientifiques

sont trop souvent altérées et faus-

sées sans excuses possibles; les faits

sont simplement dénaturés.

Des sourcils froncés, un air de

mauvaise humeur, le mal de tête

provenant d’une vue fatiguée, sont

souvent une façon de représenter

l’état de santé. L'organisme malad2

ou anormal ne peut réfléter la san-

té qu’il ne possède pas. Ceux qui

sont l’image de la santé sont réelle-

ment sains de corps et d’esprit. Ils

ont donné les soins nécessaires à

leur corps et on su coordonner leurs

Soulagement Rapide pour. |
les Douleurs de Femmes

Les femmes n’ont pas besoin d’en-
durer des douleurs et maux de tête
périodiques. Elles peuvent s'éviter
ces souffrances en prenant des
TABLETTES ZUTOO. Mme Allen
Wright, de Fulford, qui fut soulagée
en trente minutes de douleurs graves,
nous écrit>‘“Chaque femme de ce pays
devrait connaître les TABLETTES
ZUTOO et le bien qu’elles leur
feront.’ Essayez seulement ces

; tablettes et apprenez par vous
tmême avec quelle rapidité elles font

cesser la douleur. asF

Zutoo
EN VENTE PARTOUT 25¢

 

      

INSOMNIE
Soulagement bientôt
obtenu avec usage

de la

NOURRITURE du
Dr. CHASE.

poser les Nerfs

   

 

  

 

  
  

  

 

 

Québec, le 12 septembre 1935.
 

MEDICINAL OU PREVENTIF

—Mais le remède à tant de mal-

heurs, de déshonneurs?

—Il y en a plusieurs et connus.

—Tous de première qualité?

—Ah non! de première, de

conde et de troisième.

—Lesquels considérez-vous

me les moins habiles ?
—Ceux de coercition; arrestation

de la fille, question ou  delation,

choix pour le partenaire ou des frais

de gésine ou de la prison.

—Mais il semble que justement

cela réglerait automatiquement le

problème.

—Vous pensez? Vous pensez que,

dans le grand monde, pareille pro-

cédure opérerait au grand jour? que,

même dans la bourgeoisie, on lais-

serait la justice suivre son cours

et qu’aucune influence ne viendrait

en travers? Et vous pensez encore

que, chez les petites gens sans in-

fluence, on accepterait froidement

pareilles conséquences. Voici ce qui

arrive: D'abord, par tous les mo-

yens, s’il y a conception, on cher-

che à en tuer le fruit; le complice.

s’il n’a point d’argent, ou s’il n’ac-

cepte point ses responsabilités, s’en

fuit; et la fille, trop souvent, jette

à l’égoût le petit être qui l’embar-

rasse. Conséquences sociales, consé-

quences morales, conséquences sur-

naturelles, dont nous, catholiques.

n’avons pas le droit de nous désin-

téresser sous le prétexte de. régler

uniformément et une fois pour tou-

tes, les cas de maternité illégitime.

—Y a-t-il un autre remède?

—-Oui, c’est que, pour empêcher le

crime d’avortement qui entraîne

pour une catholique l’excommuni-

cation, et pour empêcher le meur-

tre des nouveau-nés, des hospices

soient ménagés ou l’on recueille les

enfants voués aux gémonies.

—C’est ce qu’on appelle en

pays les crèches.

—Justement.

—Ne dit-on pas que c’est un mo-

yen d’encourager le vice?

—L’institution prête flanc à ce

reproche, moins cependant qu’il pa-

raît à première vue. Aucune fille,

croyons-nous, ne se fit là-dessus

pour se mal conduire. Elle croit tou-

jours, au contraire, échapper à la

conséquence. Et ce n’est qu’une fois

prise dans l’engrenage qu’elle cher-

che ou aller aboutir et demander

secours.

Quel hamme bien pensant oserait

soutenir qu’en pareil désemparement

se-

com-

ce

 

actions et s’adapter au milieu dans

lequel ils sont appelés à vivre; aus-

si sont-ils en bonne santé, heureux

et contents.

Il n’y a rien d’artificiel dans cet-

te image de la santé. C’est une pho-

tographie non retouchée au pinceau.

C’est une question de goût que cel-

le de se noireir les cils, de se met-

tre du rouge sur les joues et de se

teindre les cheveux, et souvent c’est

là une tentative pour essayer de re-

toucher l’image de la santé qui a

été altérée.

Des dents et des gencives saines

sont le résultat d’une alimentation

appropriée et de soins raisonnables.

Le calcium est l’élément essentiel

pour faire de bonnes dents et la

meilleure source de calcium est le

bon et vieil ami de l’enfant et du

vieillard — le lait.

L’image de la santé est propre.

On ne doit pas y voir de marques

ni de vernis, comme il s’en ajoute

quelquefois sur de vieilles peintures

détériorées; on doit y trouver cou-

leur, clarté, propreté.

La peau claire est une peau sai-

ne; elle recouvre un corps qui pa-

rait fort et puissant. L’individu qui

a une apparence de crève-faim n’est

pas l’image de la santé, pas plus

que celui qui est trop gras. Ni la

dénutrition ni la  suralimentation

ne procurent la santé.

Si vous désirez que l’on dise de

vous: “Cette personne est l’image

de la santé”, adoptez de bonne heu-

re de bonnes habitudes de vie; tout

est là. Rien ne refait comme le som

meil; rien ne nettoye comme l’eau

et le savon. Aucune nourriture ne

peut remplacer le lait. Voilà des

choses à savoir et dont, il faut faire

.| usage tous les jours de sa vie.

Pour questions au sujet de la

santé en général, écrire à l’Asso-

ciation Médirale Canadienne, 184,

rue Collège, Toronto. Une réponse

personnelle sera envoyée par écrit.  

cette fille n’a besoin que d’une cham
bre, d’un lit et de trois repas par

jour; qu’il n’y a pas là avant tout

un cas moral à traiter, des yeux

à ouvrir, une raison à éclairer, an

courage à relever, un coeur à at-

tendrir, une conscience à redresser,

purifer, galvaniser, toute une vie

a orienter.

—C'est vrai! Nous ne pensons pas

à cela. L'esprit reste fixé sur le fait

de la grossesse, et nous oublions

d’envisager le cas dans son ensem-

ble. Mais alors, il y aurait un meil-

leur remède encore?

—Oui, celui de première qualité.

—Exposez vite; je le prônerai.

—C’est, à côté de la crèche, la

maternité. La formule est celle des

religieuses du Bon-Pasteur de Qué-

bec. Recueillir le délaissé et laisser

à elle-même la mère du délaissé,

ne se soucier ni de sa santé et de

son ignorance des soins prénatals,

ni de son âme et des circonstances

pernicieuses ou elle vie, c’est sim-

plement faciliter pour beaucoup la

récidive. Il faut un contact person-

nel avec la responsable. L'idéal.

c’est le contact avec aussi le respon

sable. Ainsi peut-on exercer un a-

postolat profitable à la fois à la

société et aux âmes des individus.

On persuade des chrétiens de s’ar-

racher à l’occasion prochaine de

péché, on négocie quelquefois de

bons mariages, on conserve à cer-

tains enfants l’irremplaçable foyer,

on rehabilite dans tous les sens du

mot, Service social et apostolat

chrétien, c’est tout un.

—Alors, vous ne croyez pas aux

crèches tout court?

—Oui... certainement... comme

organisme social pour pourvoir au

débordement des abandons. Mais le

remède n’est que médicinal. Il n’est

point préventif. On n’y peut avoir

pratiquement aucune influence sur

la fille-mère. L'enfant seul est se-

couru. Mais l'expérience enseigne

qu’il aura des petits frères...

—Prétendriez-vous que celles qui

passent par la Miséricorde ne re-

tombent jamais ?

—Non, je dis simplement qu’el-

les retombent en bien moindre nom

bre. Mais si par des institutions de

maternité nous pouvions chaque an-

née exercer sur les deux mille qua-

tre cents filles-mères de la provin-

ce de Québec, une influence religieu

se et morale de quelques semaines

ou de quelques mois, nous aurions

chance de voir tomber ce nombre.

Ne comptons pas, de grâce, sur les

maisons de pension pour ce service

armeraa

 de conversion. L'intérêt y vient er

CAP SAINT-IGNACE

(Spécial)—M. Ernest Boulet est

allé à Saint-Hyacinthe, la semaine

dernière, au Juvénat des Frères Ma

ristes, conduire son fils, Paul-Emi-

le, qui était au Juvénat de la mê-

me communauté, à Lévis. M. Bou-

let s’est aussi rendu à Montréal,

visiter son beau-frère, M. Roch De-

Ladurantaye.

DECES

Nous avons appris avec regret le

décès de Mme Siméon Garant (née

Zéphyrine Cloutier, décédée le 2

septembre, après une longue mala-

die.
Ses funérailles ont eu lieu le 5

du courant, à 9.30 hres.
Nos sympathies à la famille en

deuil.

DECES

Le 3 septembre a été chanté le

service de Madame Siméon Garant,

décédée le 9, à l’âge de 78 ans.

—Le 9, a aussi été chanté le ser-

vice de M. Zéphirin Boulet, veuf de

Dame Athala Bernier, décédé à Mont
 

conflit avec le sens social...

—TIl faut bien l’avouer.

—Tandis que, dans le calme d’u-

ne vie de communauté, à un régime

moral particulièrement adapté, a-

vec des facultés extraordinaires de

conversion, avec le spectacle quoti-

dien de la grande pitié des abandon
nés, traitées avec miséricorde et

sollicitude par d’excellents médecins

d’excellentes infirmières et d’excel-

lentes religieuses, les filles suscep-

tibles de comprendre changent de

vie dans la proportion de soixante-

quinze pour cent. Il reste les sous-

douées, les sans-coeur, les têtes fol-

les et certaine sorte de possédées.….

Il faudrait les enfermer. Personne

n’en a le pouvoir. Il nous arrive ce-

pendant de persuader certaine fai-

blesse incarnée de s’enfermer vo-

lontairement. Et c’est un bon point

de plus au crédit de l'institution, Pa

reilles influences ne s’exercent ja-

mais à distance et incognito.

-——-De première qualité, votre re-

mède, M. l’abbé.

—Merci... Merci de votre atten-

tion et merci plus encore de votre

adhésion.

V. Germain, ptre.

AUMONES

Par courrier, $19.00; des visiteurs,

$22.40; un versement de berceau,

$10.00; legs testamentaire, $150.00.

PLACEMENTS

15 en ce mois; 218 depuis janvier.
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réal à l’âge de 71 ans.

Nos sincères sympathies.

MARIAGES

Le 7 septembre, M. l’abbé Ed.

Poulin bénissait le mariage de M.

Léonard Guimont, fils de M. Jos.

Guimont avec Mlle Marie Ange

Brie. Les nouveaux époux se ren-

dront à Montréal ou ils visiteront

des parents et amis.

Nos meilleurs voeux de bonheur.
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Les Flocons de Son PEP de
Kellogg aiguisent l’appétit. Ils
alimentent l’énergie et la force.

Ils sont savoureux avec de la
crème ou du lait. Aux Flocons

de Son PEP, on a surajouté du
son, pour les rendre légèrement

laxatifs.

Au déjeuner, régalez-vous de
ces flocons de son améliorés,

accompagnés de fruits ou de
miel. Toujours frais comme à la
sortie du four. Chez votre

épicier. Fabriqués par Kellogg,

à London, Ont.
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millions chaque année.
dollars en impôts divers.

Le CANADIEN NATIONAL
sert les intérêts économiques du pays.

Le Canadien National dessert presque tous les centres importants ainsi que les
régions lointaines les plus d
le seul à offrir des facilités ferroviaires. La longueur dè son réseau le classe
au nombre des plus vastes entreprises de transport du monde. Cependant,
cette suprématie lui importe moins que l’étendue et l’efficacité des services
qu’il s’efforce d'assurer au public.

Le réseau national emploie un personnel nombreux. La nature et la multiplicité
de ses services lui permettent de jouer un rôle important et indispensable
dansla vie industrielle et commerciale du pays. Ainsi, il contribue à l’exploi-
tation de sources nouvelles de richesse, facilite la distribution des matières
premières et des produits ouvrés et assure le paiement de sommes plus
considérables en traitements et salaires.

Bien qu’il obtienne ses transports de céréales, minéraux, produits forestiers, etc,
d’un territoire dont la majeure partie est habitée par une population éparse,
ses taux n’en sont pas moin . très bas. Defait, les taux des transports en petite
vitesse des chemins de fer canadiens sont probablement les plus bas au
monde. Sait-on, par exemple, que le Canadien National perçoit moins
qu’un sou par tonne au mille?

Le Canadien National paie en salaires à ses employés plus de la moitié de chaque
dollar reçu et ses achats de produits canadiens se chiffrent à plusieurs

Il paié, annuellement, plus de six millions de

Voilà, brièvement exposés, des faits d’un immense intérêt pour tout Canadien.
Puissent-ils faire apprécier davantage la large contribution qu’apporte
cette vaste entreprise ferroviaire au commerce et au développement du
pays; puissent-ils, aussi, montrer toute l'ampleur des services qu’il est
susceptible de rendre dans l'avenir.
commence à s’accentuer un peu
tion plus grande des facilités € trans

Durant cette saison le Canadien National délivre
desbillets spéciaux et des billets d'excursions à des
brix extrêmement bas. Tout agent du Réseau se
fera un plaisir de vous renseigner à ce sujet.

a

Lu 

iversifiées du pays.

Le redressement économique qui
artout favorise, d’ores et déjà, une utilisa-

rt du Canadien National, lequel
est impatient de servir le public plus efficacement et plus économiquement
que jamais. Ses services comprennent le transport des voyageurs et des
marchandises, les messageries, les télégraphes, les paquebots et les hôtels.

En maints endroits, il est
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“VIVRE EN S’AIMANT POUR GRANDIR”
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“Le secret du bonheur ne résulte pas essentiellement
“des circonstances ct des faits qui sont notre vie; il est
“plutôt en nous-mêmes : avant tout basé sur l’enrichis-
“sement progressif de notre personnalité.”

Réjane D’Arly.
 

 

CHRONIQUE HEBDOMADAIRE
 

“ REFLEXIONS AUTOMNALES ”
“Septembrrr.…. Octobrrr... Novembrrr... Dé-

cembrrr...”, grasseyent les demoiselles de Québce, sc

moqueront les messieurs de la métropole. Non. Brrr...

frissonnent nos coeurs à la perspective de tant d’heures

sombres, mornes et tristes, évoquées par le quatorfris-

sonnant- ’

C’est l’automne. La saison la plus belle en poésie.
la plus riche en couleurs, la plus poignante dans des con
trastes si grands, si saisissants, si émouvants, qu’ils

nous font, à cette époque, une âme plus sensible, une

sorte d’âme douloureuse.

Une âme qui pleure comme le vent dans les sau-
les... Une âme toute en larmes, comme la pluie qui

ruisselle... Une âme qui saigne commeles érables em-
pourprées... Une âme qui agonise commeles fleurs, les

verdures et les feuilles... Une âme qui se tordant de
douleur, se révolte comme les bourrasques... Une âme

qui se refuse à mourir avec d’autant plus d’acharne-

ment que tout ce qui va si vite partir, lui semble plus

attachant, plus souverainement beau... craintQui

d'autant plus la grande ombre sinistre des nuits froi-

des et précoces, que ses yeux n’en ont jamais assez de

la contemplation des ors à nul autre pareils, des reflets

pourpres ou mordorés des feuilles qui tombent légère-

ment sur les haies ct les pelouses, dans la rêverie des

calmes et touchantes pièces d’eau.
Cet enchantement de vibrations et de mélancolie

qui exalte... et qui brise..., pourquoi est-il, chaque

jour, plus fugitif, alors qu’on le voudrait éternel?...

Mais dans les âmes idéalistes où tout vit... rien ne

meurt. Derrière le rideau baissé de la nature, el-

les savent découvrir les puissants palliatifs, — d’un pia-

no, — d’un violon, — de d’autres cordes ultra-sentibles,

qui savent parler leur voiæ, ou plus modestement, mais

non moins sûrement, — d’une plume.

La plume, la grande amie de l’automne. L’incompa-

rable amie de l’âme plus sensible, de l’âme douloureuse.
.. La plume, voie enchantée vers les horizons féériques
où dans des amitiés à nulle autre pareille... le coeur
retrouve toutes les émotions qui sont sa joie ou sa souf-

france, son bonheur ou sa détresse, son essence de vie,

REJANE D’ARLY.

 

. ; LE COURRIERDE REJANE
y C’est l'heure exquise où sans bouger,

INest question de voyager. (Frane-Nohain)

 

(Sous cette rubrique, la directrice

de la page répondra avec esprit d’im-

partialité, une bienveillance aussi

sincère que désintéressée, à toutes

communications adressées comme

suit: LES AMITIES LITTERAI-

RES, B. P. 184, Haute-Ville, Qué-

bec.)

SWEETIE. — “La bonne amie de

tous les amis”! A l’empressement

avec lequel, je vous tends les deux

mains, vous voyez bien que je vous

connais, et que vous étiez attendue.

Je suis trop sensible aux excellen-

tes raisons citées, pour ne pas ac-

corder un généreux pardon, d’autant

plus que nos Amitiés Littéraires

nées a cette époque ou les épisto-

liers à l’instar des écoliers, songent

à enterrer la “hache de guerre” pour

se livrer, de toutes leurs facultés

puissantes, aux attractions estiva-

les, devaient s’attendre à ces “re-

tards”... De vous voir, bonne pre-

mière à la “rentrée” me fait un gros

plaisir, amie Sweetie, et j'espère

qu’on s’attachera, en nombre, à vos

pas... Je suis ravie de vous savoir

maintenant en aussi bonnes dispo-

sitions physiques et morales, et

veux croiré que vous vous êtes soi-

gneusement emmurée de tous côtés,

contre de nouvelles attaques. Je

vous sais gré de vos flatteuses ap-

préciations, et vous en remercie pour

l'encouragement qu’elles me valent.

Pourquoi hésiter à faire revivre vos

riants souvenirs? A la prochaine,

n’est-ce pas? J’éprouve aussi une

hâte sincère de vous voir sur la “li-

gne de feu” des dissertations et

propos intimes auxquels, les rayons

wivifiants de vos idées et de votre

plume bien personnelles vont ré-

hausser d’une jeune parure aux ri-

«ches couleurs de l’automne. J’ajou-

terais que je fais vôtres, mes ami-

tiés les meilleures, si vous ne l’a-

viez déjà assurément compris.  

PASCALE FRANCE. — Voilà que

vous philosophez à votre tour! Je

ne puis que vous en féliciter, ma

brave amie, vous offrant l’homma-

ge de ma sincère admiration. L'é-

trange “petit bonhomme” si déli-

cieusement précoce, m’a été tout de

suite sympathique; vous avouerais-

je qu’il a fait naître en mon esprit,

une foule de suggestions fantaisis-

tes et drôlatiques. Puisse le neuf

espoir rayonner dans votre âme a-

vec le même charme séduisant que

la riante allégorie de verdoyante

couleur qui vous faisait si délicite-

ment ravissante, jeudi soir. Vers

quelle direction dois-je me tourner

pour vous adresser mon sourire a-

mical?...

JEAN DU NIL. — Je suis profon-

dément sensible à la délicate affec-

tion qui vous a inspiré si bonne et

si réconfortante missive. Pour ces

touchantes délicatesses que je goû-

te avec de vivifiantes émotions,

soyez chaleureusement remercié, a-

mi Jean. Que cette nouvelle page

de vie sur laquelle d’heureuses cir-

constances ont inscrit, si brillant en-

tête, ne voit s’inscrire progressive-

ment que des faits agréables et

chers, qu’elle s’enlumine de bonheur

et de succès, de chaudes joies aux

couleurs de vos désirs et aspira-

tions, et que la puissance des a-

mitiés les meilleures y défendent

l’inscription d’aucune “ombre”...

Voilà le décor sur lequel la petite

“étoile” ‘que l’affection de Réjane

a dessinée au haut de la feuille,

voudrait doucement rayonner, pen-

dant la plus belle année de votre

vie. Pensée amicalement reconnais-

sante.

PETIT SPHINX. — Qu’est-ce que

je dois admirer davantage, de votre

tendresse réconfortante, de la déli-

catesse que vous mettez à l’expri-

mer ou de la régularité avec laquel-  

le, vous m’en apportez l’assurance.

Dans l’impossibilité d’élire une pré-

férence, je goûte le tout profondé-

ment, et vous répète le cordial et

sincère merci de mon ame émue.

Votre place à mes côtés mais elle

vous fut réservée au premier jour,

et j'aime trop vous savoir tout près

de mon coeur, pour avoir l’idée d’au-

cun changement. Vous pouvez comp-

ter, en toute confiance, sur l’appui

compréhensif de mon coeur d’amie.

Venez encore, quand les pupitres

sont désertés, faire un brin de cau-

sette avec Réjane qui ne se grise

pas moins du parfum de votre ami-

tié que de celui des floraisons que

vous appelez sur son chemin. Je

vous attends!

RAPHAELLE. — La  télépathie

pour être une bien subtile chose n’a

pas moins un goût fort savoûreux,

en amitié, n’est-ce pas ? Votre char-

mante missive m’apprenant votre

heureux retour de “belles vacances”

m’a fait bien plaisir, et ma pensée

qui allait à la rencontre de la vô-

tre, accompagne vos premiers jours

de travail, toujours un peu lourds

aux épaules qui ont perdu l’habitu-

de. Je vous remercie sincèrement de

votre amicale collaboration. Votre

réalisme si subtil et si émouvant est

toujours une délicate parure à no-

tre page. Vos affectueuses prévi-

sions me font “chaud” à l’âme, et

ne contribuent qu’à augmenter mon

anxiété d’en voir la douce réalisa-

tion. Amicalement toujours.

CHANTAL. — Le “laisser-passer”

que par caprice, fantaisie... ou que

sais-je?... (expérience personnel-

le: ce qui motive les actions ou non-

actions d’une femme comporte une

idée d’extension si profonde, si sub-

tile et si variée) vous n’avez pas in-

clus dans votre lettre, il était écrit

dans mon coeur, Chantal amie que

j'ai tout de suite reconnue. Je vous

répèterais toute la joie que me vaut

votre amitié si je ne vous en vou-

lais un peu.. d’avoir peut-être très

souvent passé à ma porte, durant

ces vacances, sans oser... Mais oui,

je suis immuablement à la même

place, et j'aurais été si heureuse de

vous serrer la main. Votre lettre

me fait songer à un beau jour d'au-

tomne au milieu duquel, un gros

nuage noir nous fait trembler, pour

nous aider à mieux apprécier les

splendeurs du soleil triomphant. Je

vous en prie, ne tentez plus de dé-

précier votre style! Je ne suis nul-

lement flatteuse, et l’hommage de

mes commentaires vous est offert

en toute sincérité. Si vous insistiez

un tant soit peu, c’est Réjane qui

serait mal à l’aise, alors... Ma dis-

crétion est à toute épreuve, mais

vous aviez fait votre voile de mys-

tère bien léger, aux intéressés. Bon-

jour Chantal; je vous aime sincère-

ment!

HELENE, — Je transmets l’expres-

sion de votre reconnaissance à qui

de droit. Personnellement, je ne

suis que l’humble obligée de tous.
Un merci sincère pour votre appré-

ciable collaboration à notre page
qui n’en devient que plus “intéres-

sante”. Je suis sous l’impresson qu’il

vous faut attendre que le mot ‘“va-

cances” soit une chose du passé

pour espérer à votre petit enfant-

bleu, tous les égards qui lui sont

dûs... en ce qui concerne les per-

sonnes mentionnées. Je comprends

bien votre anxiété, tout de même!

Pour vous, et les petiots, je fais les

meilleurs voeux pour que l’impor-

tune visiteuse déguerpisse à toutes

jambes. C’est si ennuyeux ces ma-

laises que l’on ne veut pas appeler

‘la maladie”, mais qui n’en sont

pas moins fort encombrants et bien

déprimants, aussi. Que la sympa-

thie dont je voudrais animer ces li-

gnes vous soit affectueusement ré-

chauffante. Dieu nous entende et

vous protège!

JEAN-RENE. — Vos bons mots
me sont très agréables, et je vous

en remercie. Sympathique à vos pro-

jets de causerie plus régulière, mais

oui, je le suis pleinement! Quand,

après mes longues heures de bureau,

j'aurai satisfait à mes devoirs de

| journaliste, aux légitimes exigences

de mes amitiés lointaines, à mes né-

cessités de maîtresse de maison, à

mes quelques justes obligations so-

ciales et mondaines, si je ne me

suis évadée dans le caprice d'un

court voyage, je ne manquerai pas

de vous téléphoner... Cela vous

va? A bientôt, mon moqueur ami.

COEUR CHAMPETRE. — Votre

longue lettre m’a fait bien plaisir.

Il m’est toujours “cher” de vous en-

tendre témoigner que nos amitiés

vous semblent de plus en plus agré-  

—PROPOS INTIMES --
(Sous ce titre les amateurs de

correspond.nce pourront échanger

des impressions, des idées d’inté-

rêt général, etc... sans oublier tou-

tefois que les sujets trop person-

nels, les longueurs exagérées sont

toujours de mauvais goût dans les

colonnes de ée genre.)

GABY. — Àla bonne heure! “Les

lettres” se défendent; tout n’est done

pas perdu! Ah! je fais des voeux

peux qu’elles varvie* wasnt, bier vite,

les pauvres, à s’affranchir de l’em-

prise démoralisante du “triste dé-

tracteur”!! que vous êtes, hum!!!

Ainsi, vous trouvez que j'aurais tou-

tes ies raisons d’avoir conftance en

vous? C’est vrai....- j'oubliais...

Vous êtes comme la “Belle au Bois

Dormant” de la légende... et en-

tre nous, j'ai hâte de rencontrer le

“Prince” qui saura vous tirer de

votre “sommeil”!!! Au fait, croyez

que les copains de la métropole vous

réciproquent toutes les bunnes cho-

ses que vous pensez, à leur sujet, et

vous sont en outre très reconnais-

sants, pour les amabilités derniè-

res... Savez-vous, elles sont très

rares, les petites personnes sincè-

res et désintéressées comme “notre”

Gaby, et ma foi, cela nous fait ap-

précier davantage les heures de

bonne et franche camaraderie qu’il

nous est donné de goûter, trop peu

souvent, à mon avis, en sa douce

compagnie... Québec est privilégié

de compter en ses murs, fleur aussi

charmante et désirable que “Gaby”

et Coureur se félicite d’avoir su

capter quelques parcelles de son a-

mitié. Puisse l’avenir leur être clé-

ment! C’est le voeu que formule à

leur égard, le vieil ami.

GHISLAINE D'OMBRAY. — Je
ne vous intimide plus. C'est mieux

ainsi. Nous pourrons donz, désor-

mais, causer à la bonne franquette!

Ma foi, jen suis ravi. Au fait, vous

semblez me connaître, et j'ai beau

me creuser les méninges, je ne puis

me rappeler ou je vous aurais ren-

ecntrée. Allons, un oon mouvement;

venez à mon aide, car je risque de

me perdre dans ce labyrinthe qu’est

pour moi, votre incognito! Je vais

sûrement, d’ici peu, me risquez au

salon de Viviane. Aurais-je le plai-

sir de vous taquiner aussi dans ce

milieu? Mes impressions sur la

Gaspésie? C’est pour moi le “pays

du rêve” dont parle la chanson. Les

gens y sont fort accueillants et sym

pathiques, et la nature si belle...
 

ablement intéressantes, et que vous

trouvez les courriéristes courtois et

gentils. Il est bien malheureux que

les “éphémères roses” n'aient pas

attendu l’ami Paul, mais les dah-

lias, les reines-marguerites, les

glaieuls ont aussi leurs charmes.

Mes respectueuses salutations au

bon papa qui se sent rajeunir dans

les ardeurs juvéniles des enthou-

siastes et pétillantes dissertations

de la belle jeunesse de notre cour-

rier. Dans un mot d'affection, je

vous dis: À bientôt.

MONIQUE. — En ma qualité de di-

rectrice de la page qui vous inté-
resse, votre lettre me fut transmise.

Je serai certes heureuse de vous ad-

mettre au nombre des correspon-

dantes du Courrier et des Propos

Intimes, et les conditions d’entrée

sont des plus élémentaires. Au lieu

d’adresser vos lettres au “journal”,

servez-vous des indications qui ap-

paraissent au commencement de ce

courrier: Les Amitiés Littéraires,

B. P. 184, Haute-Ville, Québec. Si

vous ne voulez pas que je vous é-

crive à votre nom propre, faites le

choix d’un pseudonime. Pour ce qui

est de corresponlants, je ne puis

malheureusement vous faire de sug-

gestions personnelles. Continuez

donc de vous intéresser à la page en

général, écrivez vous-même pour

nos colonnes: dissertations ou Pro-

pos Intimes à ceux qui, par leur

manière de sentir, de juger, de s’ex-

primer sur les faits et les choses,

éveilent en. vous des sympathies, té-

moignent de parité d’aspirations et

de goûts avec les vôtres, ils vous

répondront, et nul doute que vous

saurez bien vite découvrir des “a-

mis” à l’image de vos désirs. Vous

dites que les pseudos sont parfois

“trompeurs”, mais le style peut-il

l’être vraiment? puisqu’on dit:“Le

Style c’est l’Homme”! Revenez en

toute confiance; l’amitié de la di-

rectrice de la page vous est acqui-

se, et vous avez les meilleures rai-

sons d’espérer qu’elle vous en vau-

dra bien d’autres.

REJANE D’ARLY.
 

baume bienfaisant aux âmes endo-

lories... La Gaspésie, je me suis

énivré de toutes ses magnificences

sous le couvert reposant des —ra-

meaux verts et sur ses plages sa-

blonneuses et calmes, baignées d’un

soleil ardent, et léchées inlassable-

ment par la vague à l’écume blan-

châtre. J’y ai laissé échapper plus

d’une exclamation de fol enthousias-

me en voyant glisser furtivement,

au large, de petites voiles coquettes

et vives... En résumé, ia Gaspé-

sie est un pays merveilleux que je

conseille fort, aux frérots et soeu-

rettes des “Propos Intimes”, de vi-

siter, l’un’ de ces jours. J€ vous re-

mercie de votre affectueux bonjour

et réciproque la même douceur en

retour. Dites-vous que je ne vous le

pardonnerais jamais, s’il vous arri-

vait, en me rencontrant, de ne pas

me saluer. Est-ce assez dire?... Ve

nez vite mejaser. Je vous attends
impatiemment. ’
PAUL VALENTYNO, — Le dé-

couragement nous en fait faire de

belles... parfois! Allez! j'en sais

quelque chose... Ainsi vous faiblis-

sez à vue d'oeil. Inutile de vous fai-

re de la “bile” avec cela! Il vaut

toujours mieux s’apercevoir “avant”

“qu’après”... que nous n’étions pas

appelés à tel ou tel état de vie...

Je n’en admire pas moins votre vo-

lonté et votre courage surtout, car

c’en est... que de chercher sa voie,

et de s’y attacher, quand on croit

l’avoir trouvée sans crainte des

“qu’en dira-t-on ?” Vous lirez chez

Marilis ma réponse à notre divergen

ce de vue au sujet de la jeune fille

“moderne” que j'aime beaucoup, bien

que vous émettiez le contraire, et

j'espère bien que lors même que

nous nous permettrons parfois de
différer d’opinion, que nous n’en

demeurerons pas moins de bons a-

mis. Et d’ailleurs qui sait?... Si

dans les discussions qui ne tarde-

ront pas à poindre aux “Amitiés

Littéraires”, nous ne serons ‘‘pas du

même avis”?... J’en serais ravi...

COUREUR DES BOIS.

YETTA D’AYLIS. —  Joignez-

vous à moi, petite mie, et sans

crainte, nous nous présenterons de-

vant ce groupe intéressant. Savez-

vous que vous me plaisez beaucoup ?

Venez souvent vers moi, et “nous

vivrons en nous aimant”.

MIETTE D’ARTEUIL. — Je m’in

téresse à vous, et vous bonjoure a-
micalement. Viendrez-vous causer?

THERESE DES LYS. — J'aime

votre pseudo, et vous offre mon a-

mitié de

PETIT SPHINX.

PASCALE FRANCE. -— Je re-

grette que vous soyez venue dans

la métropole sans que j'aie eu le

plaisir de vous voir. Vous m’aviez

déjà dit cependant que vous me
tiendriez au courant de vos voya-

ges ici. D’un autre côté, je sais les

amis nombreux... J'irai dans vo-

tre ville prochainement. Aurais-je

le bonheur de vous voir cette fois ?

COUREUR DES BOIS. — Comme

j'ai l’intention de séjourner à Mont-

réal tout l'hiver, j'espère que nous
pourrons nous y rencontrer, et en-

semble courir les bois, tendre aux

lièvres... Amicalement.

A TOUS — (Note) Plusieurs lec-

trices et lecteurs de la page se de-

mandent si le pseudo “‘Mesy” est

maseulin ou féminin? Pour infor-

mation générale, le pseudo est mas-

culin. Mesy (Augustin de ‘Saffrey)

fut le septième Gouverneur de la

Nouvelle-France. (1663-1655).

MESY.

ENIGME. — Il me fait plaisir de

vous rencontrer, une fois de plus,

au Foyer, pour vous dire uñ affec-

tueux Bonjour! Il me semble avoir

déchiffré la petite “Enigme” que

vous êtes, et dans un lointain sou-

venir, je vous écoute chanter déli-

cieusement: “Prenez mes roses, pre.

nez mes fleurs”... Chantez, chan-

tez encore, petite Enigme! c’est en-

core la meileure manière de gei-

ter la vie dans tout ce qu’elle com-

porte de beau et de bon, et même

dans ce qu’elle cache de triste et
d’amer. Mais, vous êtes heureuse,

vous... et encore dernièrement, en

vous rencontrant en auto, j'ai pu

voir dans vos yeux, le reflet d’un

bonheur parfait; cependant que de

toute votre gracieuse personne, se

dégageait un parfum de jeunesse,

de fraicheur et de gaieté. C’était
très joli. Amicalement.

CHANTAL.

GHISLAINE D’OMBRAY.

Pourquoi doutiez-vous de mon ami-

(Envoi de Sully Tristane)

LES COEURSTOUT PETITS...
Les coeurs tout petits vivent sans tourments,
Uu'rien les emplit, et leur battement

Toujours mesuré, jamais indocile,
Rend le son joyeux du bonheur facile.

ci
l
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Ce triste bonheur n’est que pauvreté
D’un coeur sang désirs, et l’avidité,

L’ardeur, la faim, la soif inassouvie,

C’est tout cela, crois-moi, qui fait la vie.

La vie ardente, vie où la douleur,

Les espoirs déçus, les lourdes rancoeurs,

Les efforts perdus, les tâches manquées,

Ont, le jour venu, leur place marquée.

Les coeurs un peu grands sont tous douloureux.

Qu’importe à qui sait que les plus heureux
Dansle paradis, terre d’espérance,

Sont les plus meurtris dans la lutte intense.

J. B. A.

 

DISSERTATIONS
AMICALES

‘Sujets à l’ordre du jour.

 

 

1—Appréciations du nouveau cour

rier. (Ceux qui n’ont pu participer

au concours, mais qui désirent quand

même exprimer des opinions, sont

les bienvenus.) (Réjane d’Arly.)

2—Des chances problématiques

de bonheur dans le mariage sous les

circonstances d’aujourd’hui.  (Jac-

ques de Sérigny.)

3—Impressions sur les chances de

bonheur ou de malheur dans un 1na-

riage entre personnes de nationalité

et de religion différentes, (Dona

Del Carpio). .

4—La jalouSie est-elle nécessaire

a l'amour? (Sully Tristane)

A JACQUES DE_SERIGNY

La formule de votre enquéte:

“Des chances problématiques de

bonheur dans le mariage sous les

circonstances d’aujourd’hui”, m’a-

mène à me demander si le bonheur

dans le mariage est réellement plus

problématique aujourd’hui qu’au-

trefois, et s’il ne convient pas plu-

tôt d’évaluer les chances de succès

 

tié, sans me connaître? Demandez

à notre chère Lutin si elle a douté

un instant de mon amitié. Je la lui

ai donnée toute et en retour, je nai

reçu que des compliments... Vous

me paraisesz mystérieuse au su-

prême degré, mais j'ai du flair...

Venez causer encore quelques fois

et je vous aurai trouvée...

MENDIANT D’AMOUR. — Pour

un silence, tu as le premier prix!

Les amies de la page ne sont pas

responsables de ce qui a pu arriver

et dont je te crois le premier res-

ponsable. A tout évènement, si tu

veux signer un pacte de paix, si-

gnons-le immédiatement. Il te res-

tera toujours le “Salon Bleu” et no-

tre chère amie Viviane ne demande

ra pas mieux que de t’y vcir plus

assidu. Lutin Bleu est maintenant

rendue dans ta région; j'espère

qu’elle ne sera pas victime des cir-

constarces... Si je te proposais un

voyage chez vous, prochainement,

est-ce que ça compenserait?...

* JEAN DU NIL.

COLLEEN. — De tout mon coeur

qui se souvient et vous garde la tou

jours même amitié, je vous remer-

cie pour la place de choix accordée

à mon nom. N'oubliez pas que de-

puis des semaines et des mois, je

vous attends vainement.

JEANNINE DES BLES, BERE

ROSE, COUREUR DES BOIS,

PRINCE DE LA SATIRE. — Heu-

reuse de vous retrouver chez Ré-

jane! Vos noms font -surgir devant
moi, des souvenirs qui me sont

chers.

CHERE VIEILLE CHOSE. -- A-

prés avoir vu votre portrait moral

“Sous le Rond de la Lampe”, je me

suis tout de suite sentie attirée

vers vous. À part la modestie que

vous reconnait Marilis, je me suis

avisée de me trouver plus d’un point

dé resemblance avec cette Chere

Vieille Chose. Sympathisons, vou-

lez-vous ? HELENE.  

du mariage tout court, que celles

des mariages d’aujourd’hui ?

Sans doute, les conditions de vie,

les habitudes, les goûts, les aspira-

tions ont changé. Mais.ce ne sont

là que des contingences affectant

l'apparence de l’humanité sans en

rien modifier du fond. Le coeur hu-

main, avec ses exigences, ses tyran-

nies, ses volte-face, comme avec

ses richesses de compréhension, sa
profondeur de sentiment, son dé-
vouement qui confine parfois à l’hé-
roisme, n’a pas varié à travers les
siècles et il commettra toujours,
dans les mêmes circonstances, les
mêmes folies. Et dès lors, je crois,
qu’à peu de chose près, les aléas
du mariage sont restés à peu près

les mêmes,

La jeunesse d’aujourd’hui peut
sembler plus frivole, plus légère,
moins consciente de ses responsa-
bilités que la jeunesse d’autrefois,
mais ce n’est qu’une apparence à
laquelle il ne faut pas se laisser
prendre. En réalité, nous avons con-
nu plus que la génération qui nous
a précédés, la précoce et dure é-
treinte de la vie; nous avons di
lutter plus qu’elle, pour nous tail-
ler une place au soleil; nous avons
grandi à une époque d’inquiétude
intense et de trépidante activité
qui n’a cessé que pour faire place
au marasme écoeurant qui paralyse
le monde depuis sept ans. La jeu-
-nesse est ménacée dans ses forces
vives. C’est parce qu’elle le sait, et
qu’elle veut malgré tout surnager,
qu’elle crâne courageusement, qu’el.
le afficlie en “je-m’en-fichisme” par-
fois tapageur. Comme dit la chan-
son: “Painting the clauds with sun-
shine”... C’est parce qu’elle a souf-
fert plus durement que toute autre
de l’inefficacité et de l’incurie des
vieux systèmes qu’elle est devenue
un peu sceptique, un peu amère a-
vant l’âge et qu’elle cherche à se-
couer d’une épaule impatiente tout
ce qui lui semble un joug.

Mais c’est précisément parce
qu'elle est sortie de sa tour d'ivoi-
re, parce qu'elle a laissé tomber,
comme un lest inutile, un peu des
illusions traditionnelles, parce qu’el-
le est “avertie” et qu’elle a senti de
bonne heure la nécessité de serrer

les rangs et marcher épaule contre
épaule, parce qu’elle connait pour
avoir été parfois bernée, le prix de

la loyauté, du “fair play”, qu’elle
ira vers le mariage avec plus de sé-
rieux et tâchera, en profitant de
l’expérience acquise, d’en*faire un
succès. La jeunesse d’aujourd’hui
est réaliste: elle n’a de sentimenta-
lisme que tout juste ce qu’il faut

pour rester jeune et sa raison do-
mine son rêve.

De plus en plus, dans la société

moderne, la théorie du mari “puis-

sant seigneur et maître” perd son

droit de cité et fait place à une com-

préhension plus logique de la vie à

deux. Les époux sont des amis, des

camarades, des associés. On cherche

moins le fol amour que la parité

des goûts et de l’éducation, la si-

militude des ambitions, des tendan-

ces, des qualités, et l’on suppute à

l’avance, à la lumière du sens pra-

tique et de l’observation, ce que tel-

le union peut présenter de garan-

tie sé.ieuse pour l’avenir.

Et de même que l’homme d’if'ai-

res, l’industriel, le financier accor-

de sa confiance à l’associé dont il

a éprouvé la probité, l'intelligence

( suite à la page 6)
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Pour vos Placements de
Septembre.

1 x $500. Ville de Montmagny, 5%

1 x 500. Hopital Laval 4%

8 x 100. Diocèse Sault Ste-Ma-

rie 414%.

2 x 500. Pères

4%, etc., etc.

3 x 1000. Bons du Dominion du

Canada. 34%.

Rédemptoristes,

Geo. E. Fournier
Rue de la Gare,

Montmagny.
—0-—

M. J. Bte. Charbonneau est de re-

tour dun voyage de quelques jours

à Montréal et Joliette, ou il est allé

visiter sa famille.

—0-—

Mme Vve Ferd. Rochefort s’est

rendue à Saint-Grégoire de Mont-

morency, la semaine dernière, visi-

ter sa fille religieuse, La Rév. Soeur

Marie-Marguerite, de la communau-

té des Soeurs de St-Joseph de St-

Vallier.

——

Mlle Cécile Bleuin, de Québec, é-

tait, dernièrement, en promenade

chez M. Joseph Thériault.

—_—_——

BAPTEMES
Le 14 septembre, l’épouse de M.

Joachim Gaudreau, navigateur, (née

Yvonne Létourneau), une fille bap-

tisée sous les noms de Marie-Thé-

rèse-Colette.
Parrain et marraine: M. et Mme

Adrien Gaudreau, oncle et tante de

l’enfant.

—

Le 17 septembre, a aussi été bap-

tisée  Marie-Thérèse-Jeanne d’Arc,

fille de M. Camille Coulombe, cul-

tivateur, et de Dame Yvette La-

combe.
Parrain et marraine: M. et Mme

Odias Lacombe.

——)-

SEPULTURE
Nos sympathies 2 M. et Mme

Sévérin Biron qui ont perdu leur

bébé, André, décédé le 16 du cou-

rant ,a l’âge de 2 mois, et dont la

sépulture a eu lieu le même jour.

——{

Mlie Bertha Roy, de Ste-Apolli-

ne, est venue passer le dimanche

chez M. Joseph Pouliot.

—

Mlle IRENE GREEN,
Modiste,

informe sa nombreuse clien-
tèle qu’elle a en mains un bel
assortiment de chapeaux
d'automne poursatisfaire les
goûts les plus difficiles, à des
prix défiant toute compéti-
fion.
13-3 fs

Mardi, le 24 septembre, à 7 hres,

une messe sera chantée en l'Eglise

de Montmagny, de même qu’en l’E-

glise de St-Patrice de Rivière du

Loup, pour le repos de l'âme de M.

Laurent Boudreau, fils de M. T. E.

Boudreau, hotelier, de notre ville.

Une marche funébre composée par

A VENDRE
 

Maison située sur la rue
Ste-Anne, dans la paroisse
de St-Thomas, à vendre à
bonnes conditions.

S'adresser à:

DESIRE PELLETIER,fils,
Montmagny.

20—1 fs.

AU THEATRE
CHEVALIERS DE COLOMB

 

MONTMAGNY

Le foyer des beaux films francais

La semaine prochaine:

Les 23-24 et 25 septembre, à 8 hrs.

p.m.:

ARMAND BERNARD,

dans

“LE SECRET D'UNE NUIT”

Matinée, le 24, à 1.30 hre.

—0—

Les 26-27 et 28 septembre:

“C'ETAIT UN MUSICIEN”

Matinée: le 28, a 1.30 hre.

(Lire le scénario dans une autre

colonne.)

—

Admission: le soir: 30c.

Matinée: 25c.

NOTES LOCALES

 Etre

s
le défunt sera exécutée à cette oc-

casion.

Mlle Jeanne Rochefort, de Qué-

bec, était de passage à Montmagny,

lundi, en visite dans sa famille.

—0—

MARIAGE

Samedi, le 14 septembre, à 7 hres,

M. Antonio Côté, pressier, épousait

Mlle Evelina Boucher, de notre vil-

le.

M. Arthur Côté servait de témoin

à son fils, et M. Albert Boucher ac-

compagnait sa fille.

La marée, qui appartenait à la

Société des Enfants de Marie, a re-

çu les honneurs de la congrégation.

Après une réception donnée à la

résidence de M. et Mme Boucher,

les nouveaux époux sont partis en

voyage de noces dans la Gaspésie.

Nos voeux de bonheur.

——

Mlle Annette Nicole est de re.

tour d’une promenade de quelques

jours à Québec, l’invitée de sa tan-

te, Mme Raoul St-Pierre.

—_—

M. Chs. Aug. Blanchet était de

passage à Québec, à la fin de la

semaine dernière.

—ft

M. et Mme Antoine Thériault, de

Québec, accompagnés de MM. P.

Gagnon et Benoit Bélanger, aussi

de Québec, étaient, dimanche der-

nier, en vste chez M. Joseph Thé-

rault.

—0-—

Mlle Irène Green a passé la fin

de semaine à Québec, chez sa soeur,

Mme Maurice Marquis.

—_——

Mme Michel Côté de Saint-Fa-

bien de Rimouski, était en visite

chez son fils, Philippe, au cours de

la semaine dernière.

0

Mme Joseph Nicole et son fils

Gérard, étaient de passage à Qué-

bec, le 15 du courant.

—0—

M. Pierre Proulx, de Montréal,

était dans notre ville, derniére-

ment, l’hôte de son ami, M. Lau-

rent Normand, et chez des parents.

—_——

M. Louis-Philippe Pouliot et son

fils, Charles-Eugène, de Rivière du

Loup, étaient par affafres à la Cie

E. Bélanger, Ltée, à la fin de la

semaine dernière.

—o—

Achetez votre manteau chez
Geo. E. Fournier.

Manteaux pour Dames et
Jeunes filles, voilà ce qu'on
entendra dire cet automne.

Qualité pour qualité, va-
leur pour valeur, les prix de
la Maison Fournier seront
toujours les plus bas et du
dernier goût.

Geo. E. Fournier,
Rue de la Gare,
Montmagny.
———

Mme Luc St-Pierre est allée à

Saint-Alexandre, lundi, assister aux

funérailles de sa tante, Mme Ro-

main Thérault.

———

Mille Carmen Thériault est reve-

nue dans sa famille, après avoir

fait une promenade de quelque

temps à Québec et Sherbrooke, ou

elle a visité des parents et amies.

—

REMERCIEMENTS POUR
SYMPATHIES

M. Emilien Vézina et la famille

Langlois remercient bien  sincère-

ment les parents et ‘amis qui leur

ont témoigné des marques de sym-

pathies, à l’occasion de la mort de

Mme Emilien Vézina, soit par of-

frandes de messes, bouquets spiri-

tuels, tributs floraux, visites ou as-

sistance aux funérailles. À tous, un

cordial merci.

——‘{-—

M. et Mme Lois Dion, de Ste-

Hénédine, étaient, au cours de la

semaine, en visite dans la famille

J. E. Vézina.

—_a

M. et Mme Georges Ayotte et

leur fils, Georges, de Lowell, Mass,

étaient en visite chez M. Philippe

Côté, tailleur, au commencement de

la semaine.

—0-—

M. Eugène Proulx, du Lac Fron-

tière, était, dimanche, dans notre

ville, l'invité de son amie, Mlle

Adèle Green, et chez des amis. Lisez notre journal.
 

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE
2e

TROIS SAUMONS
NOCES D'ARGENT

 

Dimanche le 25 août, un groupe

de parents et d’amis se réunissaient

à la résidence de M. et Mme Edouard

Caron, pour fêter leur 25e anniver-

saire de mariage.

A l'arrivée des Jubilaires, une a-

dresse leur fut lue par leur fille,

Fernande. Il y eut présentation d’un

bouquet de vingt-cinq roses par leur

petite fille Gemma Chamard, ainsi

qu'une jolie coutellerie en argent.

Il y eut chant musique, danse et

à une heure très avancée, tout le

monde se retira enchanté de cette

belle soirée et se promettant de re-

venir dans vingt cinq ans pour fêter

leurs noces d’or.

VA-ET-VIENT

M. et Mme Gérard Fournier, de

Saint-Roch, étaient chez M. Fran-

çois Chouinard, dimanche dernier.

—Mlle Noella Chouinard, de Tour

ville, est en promenade chez M. Jos.

Chouinard.

—Mlle Clémence Caron et M.

Georges Caron nous ont quittés pour

Beloeil.

—MIlle Judith Caron, de Tourvil-

le, est en promenade chez‘ M. Au-
guste Caron.

—M. et Mme Maxime Fournier et

leurs enfants de  Saint-Pamphile,

sont venus rendre visite à M. Al-

fred Fournier.

—Mlle Jeanne Michaud, de Kamou

raska, est retournée dans sa famil-

le, après avoir passé une semaine

chez M. Adolphe Caron.

—M. Roger Caron est allé étu-

dier au collège de Sainte-Anne de

la Pocatière.

—-M. Edouard Chouinard, de St-

Aubert, est venu rendre visite à son

garçon, M. Eugène Gagnon.

SAINTE-PERPETUE

M. et Mme Eugène Normand (née

Anatole Lebel) de Montréal, sont

en voyage de noces chez la mère de

Mme Normand, Mme David Lebel.

—M. Emilien Robichaud, de l’A-

bitibi, est chez son père, M. Joseph

Robichaud.

—M. J. Boisclair, d’Asbestos, é-

tait, dernèrement, l’invité de M. et

Mme Gérard Dumas.

—MIle Lucienne Lebel passe quel

ques jours chez des parents à Saint-

Aubert.
—M. Gaudios St-Pierre était de

passage à Québec par affaires, der-

nièrement.

—Mlle Rose Gagnon est retour-

née à Québec, après quelques jours

de vacances chez son père, M. Ser-

vule Gagnon,
—M. et Mme J. Wilfrid Caron et

leurs enfants, Claude, Aline, Moni-

que, Michel et Mlle Marguerite Ga-

gnon, tous de Québec, visitaient chez

MM. Esdras et Servule Gagnon, la

semaine dernière.

—M. Adolphe Gagnon, M. et Mme

Alfred Gagnon, Mlle Marie Ga-

gnon étaient chez M. Alphonse Ga-

gnon de St-Roch des Aulnaies, le

ler septembre.
“Paule”

NOTRE-DAME du Rosaire

OUVERTURE DES CLASSES
Mardi le 3 septembre, écoles et

couvent ont ouvert leurs portes à

la gent écolière. Nous souhaitons

que cette année Scolaire soit fruc-

tueuse, tant pour les élèves que pour

leurs dévouées institutrices.

DEPART DE NOS ETUDIANTS

ET ETUDIANTES
Dès l’ouverture des classes, no-

tre jeunesse étudiante a repris al-

lègrement le chemin de son Alma-

Mater, pour y poursuivre de belles

études.

Ce sont: Mlles Fernande et Ger-

trude Bélanger à St-Frangois de

Montmagny et MM. Irenée Gagnon

E. M. à l’Université Laval de Qué-

bec.
Ernest Mercier au séminaire de

Nicolet, Fernand Gagnon au sémi-

naire de Rimouski, Edouard Bélan-

ger du séminaire de Lévis, Philippe

Noel et Paul Godbout au collège de

Montmagny.

A tous, santé et succès.

VA-ET-VIENT

M. Aimé Mignault, professeur de

violon à Rouyn, Abitibi, a visité

ses parents et amis ici, à Montma-

gny, et Québec, récemment.

—M. Eugène Fortin, professeur

de chant à Montmagny, a passé

quelques jours a I’Hotel Mignault.

—Mme Arger Proulx, est reve-

nue d’une promenade chez des pa-

rents à Trois-Pistoles, ces jours der

niers.

—M. et Mme Frs Gagné de Pa-

doue, ainsi que M. Charles Levesque

de Rimouski, ont visité leurs amis

M. et Mme Arger Proulx.

CHANTIERS

Une trentaine de journaliers sont

partis pour les chantiers.

Bonne chance à tous ces vaillants

bûcherons.

ANNONCEZ '
DANS

“LE PEUPLE"
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PETITE

CAP SAINT-IGNACE

(Spécial)—MIle Madeleine For-

tin, de Cap St-Ignace, vient de rece-

voir du Bureau central des Exami-

nateurs catholiques de la Provin-

ce de Québec, le brevet supérieur a-

vec la note “Distinction”. Mlle For-

tin est aussi détentrice d’un diplô-

me professionnel de “Sténographie

française et de Dactylographie”, d’a

près la méthode Perrault Duployé.

Nos sincères félicitations à cet-

te jeune file ainsi qu’à ses dévouées

Maîtresses, les Révérendes Soeurs de

la Charité.

SAINTE-LOUISE

M. et Mme Eugène Destroismai-

sons étaient de passage à L’Islet, le

8.

—Mme Chouinard ainsi que ses

enfants, M. Magella et Mlle Ma-

rie-Ange Caron du Village des Aul-

naies, étaient en visite chez leurs

parents, M. et Mme Z. Bérubé.

—M. David Morin était chez son

beau-frère, M. Jos. Pelletier, le 8

du courant.

—Mlles Marie-Anne et Cécile

Lord passent leur vacance chez leur

père, M. Sylvio Lord.

—Mme Odilon Fortin, Mme Ar-

thur Bilodeau et M. F. Fortin, de

Cap St-Ignace, ainsi que Mlle E-

va Thibaudeau, de Thetford Mines

étaient de passage parmi nous, le

ler du courant.

LADURANTAYE
DIVERS

M. le curé, s’est absenté quelques

jours pour un voyage*à Montréal.

—Mme Donat Bernard a passé

quelques jours a Québec.

—M. et Mme France Lessard, de

Québec, étaient à leur maison d’été

dimanche dernier.

“C'ETAIT UN MUSICIEN”

Nous publions ci-dessous le scé-

nario du prochain film qui sera pré

senté au Théâtre des Chevaliers de

Colomb, jeudi, vendredi et samedi

de la semaine prochaine:

“Deux jeunes gens, deux amis

inséparables, Jean et François, vi-

vent misérablement: le premier cons

truit un appareil contre le vol des

autos et le second fait de la mu-

sique. Ils sont sans ressources et

vont s’adresser à leur père adoptif,

Théophile, une sorte de brocanteur

en tous genres, qui habite au-des-

sous de leur mansarde. Théophile

au coeur excellent n’a rien non plus,

mais en attendant que l’invention

de Jean soit au point, il conseille

aux deux jeunes gens de chanter

dans les rues. Ils débutent par une

chanson: ON A JAMAIS VU CA...

qui est précisément l’enseigne de

Théophile. Ils ont du succès. .. Thé-

ophile conseille alors à un cafetier

dont les affaires périclitent d’enga-

ger les deux jeunes gens; ils au-

ront un orchestre, la clientèle af-

fluera. C’est ce qui arrive. On vient

non seulement pour danser mais

encore pour écouter l’orchestre et

en particulier Jean.

Un soir, une charmante inconnue

subit la séduction du jeune musi-

cien; ils se jurent un amour...

éternel. Mais, la jene fille, LILI est

élégante... riche. Sans doute, il

faut à tout prix de l’argent à Jean

pour combler sa passion. Il se pré-

sente au Baron Vandernyff, riche

directeur d’une grande compagnie

d'assurances contre le vol, et lui dé

clare qu’il est très riche lui-même,

qu’il possède un hôtel somptueux et

qu’il donne des fêtes merveilleuses.

Le baron séduit, écoute avec inté-

rêt et sympathie ce que Jean lui

propose. Il réfléchira.

Théophile profitant de ce que

Jean et son orchestre jouent un

soir chez un riche particulier, con-

duit le baron à cette soirée et lui

fait croire que cet hôtel magnifique

est celui de Jean. Le baron n’a plus

qu’une idée; donner sa fille au jeu-

ne inventeur fortuné. Lili refuse;

elle aime son musicien. Le baron ne

veut en entendre parler à aucun

prix; il va cependant au Restaurant

des Radjahs; lorsque Jean l’aper-

çoit, il disparait et le baron prend

pour l’amoureux de sa fille, Fran-

çois qu’il surprend en train d’em-

brasser tendrement la fille du gé-

rant. I! découvre également que

l'hôtel ou il a passé la soirée ap-

partient non à Jean, mais au capi-

taine Simonson. Jean est désespé-

ré: il est éconduit par le baron “qui

sait tout”, et en même temps, il

comprend que LILI n’est autre que

Mlle Vandernyff.

Mais Théophile arrangera tout:

l'appareil de Jean étant au point,

Théophile l’équipe sur la voiture du

baron; mais le baron n’est pas plu-

tôt parti qu’il entend hurler “Au

voleur... arrêtez l’auto”... Théo-

phile le tire d’une mauvaise posi-

tion. Le baron achète le brevet et

il va s’asseoir avec Jean. Mais LILI

ne pense qu’à son musicien. Et

comme le musicien, Jean Duriquet

l’inventeur, ne font qu’une seule et

même personne, LILI épousera ce-

lui qu’elle aime.

—

SE SENT COMME UN
NOUVEL ETRE

“Pendant plus d’un an j'ai con-

sulté les docteurs car je ne pouvais

plus dormir, je n’avais pas d’appé-

tit et je dépérissais. Je fis l’achat

de quatre bouteilles de Novoro du

Dr Picrre et après avoir consum-

mé la troisième bouteille je me sen-

tis redevenir en bon état. Après la

quatrième bouteille, j'étais comme

un nouvel être. J'aurai le Novoro du

Dr Pierre dans ma maison aussi

longtemps que je vivrai.”” Ce que le

Novoro du Dr Pierre a fait pour

Mme Mathilda Klein, de Régina,

Sask., Canada, qui a écrit cette let-

tre, il pourra le faire pour d'au-

tres. Cet insurpassable remède de

plantes ne peut s’obtenir dans les

pharmacies. Il est seulement fourni

par des agents locaux. Pour plus

amples renseignements écrire à Dr

Peter Fahrney et Sons Co. 2501,

Washington Blvd, Chicago, II.

Livré exempt de douane au Ca-

nada.

 

Une médecine agréable aux en-

fants est Mother Grave's Worm

Exterminator et elle est excellente

pour purger le système des vers.

   

 

GTA SUP PRETON -
Des changements dans le
service des trains de voya-

geurs deviendront en
vigueur

Dimanche, le 29 Septembre,
1935

Pour renseignements, s’adresser

aux Agents.

Pacifique Canadien.  

mes mr

LES MARCHES
BEURRE ET FROMAGE

-—

PRIX DE REMISE DE LA
COOPERATIVE FEDEREE

Semaine finissant le 14 sept. 1935.

BEURRE FRAIS

No 1 pasteurisé .…. 22,6.

No 1 non pasteurisé .. 22c.

No 2 .. .. .. .. .. 214c.

FROMAGE

BLANC

No 1 .. 10%ec.

No 2 .. 9lsc.

COLORE

No 1 .. 10% c.

No 2 .. 93e

TRES IMPORTANT

Aucune commission ou frais d‘em-

magasinage à déduire de nos prix

de remise de beurre et de fromage.

PORCS ABATTUS

Nol............ 12%ec.lalb

Noe2............ 12. la lb

No3............ 10%e.lalb

YEAUX ABATTUS

engraissés au lait

Bon .. 13c. la lb.

Moyen 11c. la lb.

Commun .. "7e. la lb

ENCHERES DE L’U. C. C.

Mercredi le 11 sept.

BEURRE

No 1 pasteurisé:

744 boîtes à ..

No. 2 pasteurisé:

73 boîtes à .. .. ..

223 c. la 1b.

224 c. la lb

FROMAGE

No 1 blanc:

1057 boîtes à .. 10 11-16c.la lb.

No 2 blanc:

29 bo’tes à .. .. .. 9 11-16c. la lb

No 1 coloré:

167 boîtes à ..

No 2 coloré:

20 boîtes à .. ..

11 %c. la 1b

10%c. la 1b

MARCHE LOCAL

25cBeurre de beurrerie: détail,

Au comptoir de la beurrerie, se-

lon la quantité: 22c 28c 24e 25e

Beurre de ferme: 21e

Ocufs frais, À 1 Gros, 40c

Oeufs frais, A Gros, 35¢

Oeufs frais, A Moyens 3le

———-

Poulets du printemps,

5 Ibs et plus, choix, 0.25

4 lbs, 0.23

3 lbs, 0.20

Poules No 1 0.18

Poules No 2 0.16

Patates, le minot, 60c.

—0—

LE MARCHE DE QUEBEC EST A

PEU PRES SOUTENU

Québec, le 13 septembre — Les 
arrivages d’oeufs de la localité sont

toujours légers et de nouvelles ex-

péditions sont arrivées de l’Onta-

rio. Les marchands cotent les prix

suivants aux producteurs et expé-

diteurs de campagne: Catégorie À

Gros 31-32, Moyens 29-30, Poulet-

tes 25, Catégorie B 21-22, Catégo-

rie C 18-13. Voici les prix du gros

aux détaillants: Catégorie A Gros

30. Moyens 34, Poulettes 30, Caté-

worie B 25, Catégorie C 22. 
 

RECEPTION

$42.50 jusqu’à $250.00.

 
$65.95.

rant le jour et la nuit.

 

Complet, avec Antenne Toute-Onde

Philco, scientifiquement dessinée.

Entièrement fini acajou deux tons, poli

satiné, Toutes les émissions régulières

ainsi que la réception des postes domes-

tiques et étrangers à ondes courtes du-

   

LA
RADIO

Le style Philco distingué à double

courbe trouve une expression des plus

attrayantes dans ce superbe Baby Grand.

Meuble de style

 

A L'APPROCHE DES ELECTIONS, CAPTEZ LES DISCOURS

DES CHEFS DE PARTIS AVEC LES NOUVEAUX

MODELES DE RADIOS 1936 PAR

PHILCO
Un Instrument Musical de Qualité Atteignant de Nouveaux

Sommets de SON, de PUISSANCE et de RECEPTION ETRAN-

GERE Dans des Meubles de Charme Exquis.

LES MEILLEURS PHILCO JAMAIS CONSTRUITS — LA
PLUS SENSATIONNELLE DEPUIS

L’ORIGINE DE LA
Vos stations canadiennes et américaines — celles d’Europe, d’Asie, d’Australie ¢* Ja

l’Amérique du Sud — les postes du monde entier — reçus avec une perfection que

vous n’avez jamais rêvée! Un réalisme de son étonnant!

fert dans ces fameux nouveaux instruments musicaux de qualité. Exactement le PITIL-

CO que vous voulez au prix que vous désirez payer! Douze modèles C. A, depuis les

Baby Grands jusqu’aux magnifiques modèles à Table d’Harmonie inclinée — depuis

!

Voilà ce qui vous est of-

CONDITIONS DE PAIEMENT FACILES.

Modèle Philco 3610F $79.95

W
W
W

 
oe

Complet, y compris VAntenneToute-On—
de Philco, scientifiquement dessinée.

$85.95
en belle ronce de noyer,

avec pilastres courbes à grain croisé. Re-
çoit les émissions Domestiques et Etran-
gères sur ondes courtes, les postes de po-
lice, d’avions, d’amateurs et toutes les é-

missions régulières le jour commela nuit.
  Seize nouveaux sensationnels de

$42.50 a $250.00

Nous avons également tous les autres

modèles en magasins et vous invilens

cordialement a venir examiner les PHIL-

CO 1936, avant d’arréter votre choix sur

un appareil quelconque. Vôus n’avez qu’à

y gagner.

J.L.A. NORMAND
MONTMAGNY, Que.
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